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LePrivilegedes
Eouilleursdecru

Dans Ia séance du 26 juin dernier, une
proposition de loi a été déposée sur le bu¬
reau de la Ghambre par MM. Georges
Berry, Charles Leboucq, Jules Dansette,
Vandame et Auguste Bouge, relative a la
suppression du privilège des bouilleurs de
cru. Ce privilège est si manifestement l'une
des causes principals du progrès de l'al-
coolisme que la suppression s'eu impose.
La part du privilège des bouilleurs dans
les ravages de l'alcoolisme a été si souvent
établie, — disent les auteurs de la propo¬
sition de loi, — elle résulte avec une si
pruelle évidence des statistiques criminel-
tes et médicales, que les défenseurs du -pri¬
vilège n'opposent plus, depuis longlemps,
que l'intérêt politique 4 l'intérêt national,
lüntérèt électoral a l'intérêt social.
Et les renseignements recueillis et rap-
pelés par MM. Georges Berry, Charles Le¬
boucq et leurs collègues sont, sur ce point,
des plus signifieatifs.
Alors que, dans les campagnes du Plateau
central et des départernents riverains de la
Loire et de la Garonne, la consommation
n'atteint pas deux litres d'eau-de-vie de com¬
merce a 40 degrés, par lête d'habitant, elle
dépasse vingt-cinq litres et s'élève jusqu'a
trente-cinq et quarante dans les campa¬
gnes normandes et bretonnes. Et c'est ici
que la relation de cause a eft'et s'accuse
avec une netteté singulière. Car c'est dans
ies ressorts judiciaires de Caen, de Rennes
et de Rouen que le pourcenlage de la cri-
minaliié alcoolique est le plus élevé (de 57
a 63 0/0).
Le contingent, de beaucoup le plus fort,
de la folie appartient, Paris excepté, it la
Normandie et 4 ia Bretagne. La moyenne
générale des suicides qui est, dans l'ensein-
ble de la France, de 11 pour 100,000 habi¬
tants, s'élève a 16 dans l'Eure. Enfin, le
jtaux de lamorbidité tuberculeuse, qui varie
de 2 a 3 0/0 parmi les populations rurales
du Gard et du Gers, dépasse 4 0/0 dans les
campagnes des départernents dé l'Guest,
pays d'élection vraiment des bouilleurs de
cru. Ajoulez que"ces régions du Nord et du
Nord-Ouest, qui fournissaient autrefois les
plus beaux soldats et les mariiis les plus
liardis, voient le nombre de couscrits réfor-
més pour tares alcooliques s'élever parfois
jusqu'4 25 el 35 0/0 1
Naguère, disent encore les auteurs de la
proposition de loi, les savants et les hygié-
nistes étaient seuls a s'alarmer du danger
de l'alcoolisme. Aujourd'hui tout le monde
a conscience du péril. Mais les pouvoirs
publics semblent rester indifférents et nul
programme ministériel n'a jamais envisagé
la lutte contre l'alcoolisme.
Or si la suppression ou tout au moins la
limitation du privilège des bouilleurs de
cru ne peuvent manquer d'exciter certains
mécontentements, il faut se souvenir que
certains gouvernements : en Angleterre, en
Suisse, dans les pays scandinaves, en Rus-
sie, aux Elats Unis, ont bravé bien d'au-
tres colères dans leurs luttes contre l'al¬
coolisme ; il faut se souvenir aussi que la
loi du 30 mars 1903, qui avait supprimé le
privilège, allait triompher des dernières
résislauces quand elle fut abrogée par la
loi du 14 avril 1906.
Et puis, l'intérêt de nos finances est ici
d'accord avec l'intérêt de la santé publique
pt le souci de l'avenir de la race. Cet argu¬

ment « financier » n'est pas A négliger par
le tèmps qui court. Si la loi ne devaitcom-
porter aucune exception 4 la règle que
« nul ne peut, sans déclaration, se livrer it
la fabrication des eaux-de-vie », si tous
les propriétaires d'alambics étaient soumis
a l'exercice et toutes les «aux-de-vie au
droit de consommation, — de ce fait, le
Trésor bénéficierait d'une recette de 100
millions par an.
Ge qui est certain, c'est que la réglemen-
tation du privilège. telle qu'elle résultait
de la loi du 31 mars 1903, a assuré, pendant
son application, une perception supplé-
mentaire de 30 millions de francs qui
étaient bien loin de représenter la totalité
de la production qui aurait dil payer 1'im-
pöt. Et pour ce qui est des allocations en
franchise — 20 litres d'alcool pur par récol-
tant et 50 litres, mais dispensés seulement
d'exercice, pour les petits bouilleurs, —
elles se sont appliquées au cours de la cam¬
pagne 1904 1903, a plus de 191.000 hecto¬
litres représentant, en chiffres ronds, 42
millions de francs.
Cornme la plupart de nos lois fiscales
component des dégrèvements 4 la base, et
comme il y aurait, d'autre part, une im-
possibilité matérielle k exercer les milliers
de petits bouilleurs qui consommenl eux-
mêmes leurs produits et ne pratiquent pas
la fraude, MM. Georges Berry, Charles
Leboucq, Dansette, Vandame et Rouge ne
proposent pas la suppression radicale et
absolue du privilège. lis demandent seule¬
ment le retour a la loi du 30 mars 1903,
abrogée en 1906 en fin de législature, loi
dont le texte est d'ailleurs analogue aux
lois des principaux pays étrangers sur les
distilleries de fruits et de vins.
Les plus sérieux, les plus solides argu¬
ments militeut eu faveur de cette proposi¬
tion de loi, aussi faut-il espérer que le
Parlement lui fera bon accueil k la rentrée .

Th. Vallée.

La Crise de l'Ulster

LACONFÉRENCEROYALE
A la Chambre des Communes
La crise actuelte compte parmi les p'us
sórieuses de l'histoire de l'Angleterre, et
dans te* reiWieux politiques auto.-isés, ou la
considère comme un des plus graves évé-
nements contemporains.
Bien avant trois heures, moment oil de-
van s'ouvrir, lundi, la séance de la Ghambre
des Communes, le public siationne sur les
trottoirs situés prés du paiais, afia de voir
arriver les ministres et les députés.
La Chambre est trés animée et les bancs
sont tous oceupés. M. Asquith dit qu'il a été
autorisé par ie roi a annoacer qu'en raison
de Ia gravité de la situation, Ie souverain a
cru devoir provoquer une conférence de re-
présentants de tous les partis anglais et ir-
Iaudais, afin de discuter les questions qui
n'ont pu être régtées en ce qui concerne l'Ir-
iande.
L'invitation a été acceptée par les répré-
sentants de 1'oppOsitiOD,de l'Ulster, des par¬
tis nationaiistes et du gouvernement. Selon
la déchion du roi, le speaker de la Ghambre
des communes présidera cette conférence.
A la Chambre des Lords

Lord Courtney a soulevé k la Ghambre des
Lords, a propos de la conférence da Palais
de Buckingham, une question de droit cons-
titutionael. Ii demande ce que devienaent la
responsabiiité roinistéiielle et l'auiorité du
Parlement.
Lord Grewe répond qne la conférence du
Palais de Buckingham ne porte pas atteinteè
ia pratique constitution nette, ótant données
ies circonstauces actuelles at l'importance su¬
prème des questions en jeu. II n'est pas et il
ne saurail être nullement question de sup-
ptanter 1'an tori té da Parlement et la confé¬
rence n'aura pas ce résultat.
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M. Poincaré 4 Saint-Pétersbourg
Saint-Pétersbourg,21 juiliet.

Aujourd'hui, c'est la journee de la capitale
rnsse. Elle s'est mise en frais pour faire au
chef de I Etat ami et allié I'accueil le plus
brillant et Ie plus chaleureux. Bien avant
l'heure de l'arrivée de M. Poincaré, du mi-
nistre Viviani et des autres hötes francais, le
qnai Anglais oü ils doivent débarquer est
couvert d'une foule épiisse, nne de ces fon-
les russes, d'une inlassab e patience, d'une
gaieté douce, presque immobile, jusqu'an
moment oü se montre le personnage at-
tendu.
Alors sa température moete brusquement
d'nn nombre considérable de degrés : c'est
la plas joyeuso exultatjon.
Le yacht imperial Alexandria a quitté Pe¬
terhof 4 11 h. 15. II accoste au m «jestueux
quai de granit qui est une des curiosités les
plus imposantes de la capitale, quelques mi¬
nutes avant nne heure.
Le comte Tolstoi, ma ire de Saint-Péters¬
bourg, avec une délégation dn Gonseil com-
posée du président et de deux conseillers,
souhaiie la bienvenue au président en lui
présentant, selon l'antique coutume rnsse,
le pain et le sel sur un plateau richemeui
orné de ciselnres.
Après l'échange de compliments, le cortè-
ge préódenliel, escorté de cosaques du cor-
lège de l'empereur, en tuniques rouges — la
grande tenue — se r<n i par les qnais, et en
traversant Ie pont Tro'ü-ki, dont la première
pierre fut posée par Félix Fanre, 4 la forle-
resse Pierre-et-Paot dont les murs d'enceinte
baigneot dans la Neva juste en face dn pa
lais d'Hiver.
C'esi dans l'égiise de la forteresse qne se
tro.ivent les tombeanx de la familie impé¬
riale, tous nniformes, tous simples dans la
rigidité de leur revêtement de marbre gris.
Des coaronnes, beaucoup de conronnes re-
couvrent celui de l'empereur Alexandre III
et sont déposées tout 4 l'entour. Quelques-
nnes ont des inscriptions fran^aises. II y a
14les palmes envoyèes par nos Ghambres,
tors des tunérailles du tsar défunt, et aussi
celles que les présidents Faure et Loubet ap-
portèrent avec eux.
M Poincaré dépose 4 son tour une magni-
fique pilme en argent sur la pierre funèrai-
re au milieu d'nn silence profond qni té-
raoigne qu'nn souvenir ému est adressé 4
ce moment an premier des tsars qui ont
voulu l'alliance, fiJèlement maintenue de¬
puis un quart de siècle, et proclamée hier 4
nouveau.

Le tsar et M. Poincaré
SaintPélersbourg, 21juiliet.

L'empereur est venu, 4 dix heures et de-
mie, rendre visite au président de la Répu-
bliqne, ayec lequel i! est resté longtemps en
iêle-4 lête : les deux cheis d'Etat öat repris
la c mversation prolongee qu'ils avaient eue
hier après-midi 4 bord du yacht Alexandra ;
ils ont examiné toutes les questions exté-
rieures intéressant Ia France et la Russie, et
ils se sont mis d'accord pour élablir une
action concordante des deux pays dans la
politique générale européenne. — (Havas.)

M. Viviani et M. Sazonof
Saint-Pétersbouig, 2t juiliet.

Dès les premières heures de la matinée,
M Viviani a reyu MM.Sazonof, ministre des
affaires étrangères de Russie, Isvolski, am¬
bassadeur de Russie 4 Paris, le baron de
Schilling, directeur de la Ghancellerie, avec
qui it a eu un lODgentretien, auquel assistait
M. de Margerie. — (Havas.)

M. Poinoaré rsQoib la Oolonis frangaise
Saint-Pétersbourg, 41juiliet.

M. Paléologue, ambassadeur de France,
en p éseniant 4 M. Poincaré les membres
de la colonie francaise, dit que dans aucune
province de notre vieille France, le prési¬
dent de la Républiquo ne rencontrera de
meilleurs francais que ceux qui sont devant
lui.
M. Poincaré répond qu'il sail que les Fran¬
cais habitant la Russie n'ont jamais cessé
d'ydo aner le bel exemple de l'activité, de
('intelligence et du patriotisms. Ils compren-
nent qu'ils ont assumé auprès de la grande
nation amie et alhée, une trés haute, une
trés noble mission : its sont chargés dere¬
présenter 4 ses yeux notre génie national.

asse*

In Tamponncmcmt
présdeToulouse

Sept ItMorte. — Tret* te lilettéu
Un grave accident de chemin de fer s'est
produit 4 six kiiomètres de Toalonse, 4 ('in¬
tersection des lignes de Bayonne et d'Auch,
tont prés du pont d'Empatot. L'express de
Bayonne a tamponné les dernières voitures
du trsin d'Auch qui était arrête 4 la bifurca¬
tion. Qaatre wagons du irain tamponné ont
été brisés, et l'on a 4 déplorer la mort da
sept voyageurs. It y aurait, d'après les der-
nijers renseignements communiqués, line
trentaine de personnes blessécs, dont plu-
sieurs fo t grièvement.
Les premiers seconrs n'ont pu être orga¬
nist qu'assez difiiciiement, en raison de
l'eloigaement du tieo de la catastrophe de
toute habitation. Cependant deux compa¬
gnies dn 14«de ligne et les pompiers de Tou¬
louse ne tardèrent pts 4 arriver pour coopé-
rer au sauvetage Lei blesses furent dirigés
soit sur l'hópital de Toulouse, par un train
de secours, soit sur l'hospic3 des aliénés de
Braquevilte, prés du village de ta Four-
gnette.
On a retiré des décombres las c -davres de
quatre hommes, dont doux soldats dn
14«d'infanterie, de deux femmes et d'ane
ttiiette.
L'enquête anrait établi que Ie mécanicien
de l'express de Biyonne, eyant era voir les
disques ouverts, les franchit sans s'aperce-
voir qu'un peu plus loin le sémaphore était
ferme. II ne put bloquer ses freins 4 temps
et éviter Ia catastrophe.
Le train de Bayonne était conduit par le
mécanicien Jean Birt agé de 47 ans, demen-
rant 4 Toulouse. M. Jean Bart adéetaré:
« J'é'ais couvert par Ie disque, aucun signal
ne me disant de m'arrêter. Je continuai ma
roote quand, au détour de la voie, j'ai apercu
un train arrêté devant moi. J'ai renversé ia
vapeu r^ j'ai bloqué les freins : trop tard, le
mat etait fait. »
M. Jean Bart, ni son chauffenr, n'ont en de
mal.
M. Yiguié, mécanicien dn train d'Auch,
dit :
« J'étais arrêté, car les signaux, placés de¬
vant moi, entre ies deux pouts, me prescri-
vaient de ne pas aller plus lo(n ; tout d'un
coup le train de Bayonne est arrivé et nous
a lamponnés sans que je puisse m'expliquer
la chose. Je n'ai pas quitté la machine. Noos
avons recu un choc terrib e mais je n'ai pas
été renversé et n'ai pas de mal. »
La Compagnie du Midi communique au
sujet de c et accident la note suivante :
Le train 510, allant de Bayonne 4 Toulou¬
se, a tamponné, 4 la bifurcation d'Empaiot,
4 6 kilometres de Toulouse, le train 456, ve-
nant d'Apch.
Sept voyageurs ont été tnés et vingt-huit
environ blessés.
La circulation est actnellement rétablie.

Ulivi est retrouvé
Si fuite prend maintenant les proportions
d'un événement national. Les plus grands
savants italiens ont été consultés an sujet
des expériences qui devaint révolutionner
l'art de la guerre.
Uhvi et Maria Fornari, pendant qu'en Ita¬
lië on discute leur déciuverte, voguent 4
l'heure actuelle.sur les cö es autrichiennes.
lis se sont embarqués sur le Graf-Wurm-
brand, oü un journaliste a pu les inter¬
viewer.
—Mon départ de Florence, a dit Utivi, ne
doit pas être interprétè contre mon inven¬
tion, dans laqueile j'ai to i.jours pleine con-
fiioce. Je suis parti paree que l'échec possi¬
ble de rues experiences pouvait retarder
mon union.
— Est-i! vrai qne vons aviez introduit du
sodium dans vos bombes d'essai ï
— Jamais de la vie, proteste-t-il. Ces bom¬
bes n 'avaient rieu do particulier. Elles ne
contenaient ni soJium, ni mouvement d'hor-
logerie, ui coton poudre. On le verra plus
tard ..
Mais qu'importe, ajoute-t-il, je quitte l'Ita-
lie, car je ne veux pas qu'Angela-Maria For¬
nari, contra sa volouté, soit ravie 4 mon
amour.

m:voyage
Présidentde la Répnblipe
EN RUSSIE

Uae promenade dans Saint-PétersTjourg
Saint Péter-bourg. — A 4 heures, le prési¬
dent de la R 'publique fait en voitnre nne
promenade 4 travers les rues principales de
Saint-Pétersbourg.
De la perspective New/ky 4 la Morskaya,
nne foule compete pousse de retentissantes
acclamations en agitant des mouchoirs.
M. Poincaré gagne le Palais d'Hiver dont
les honneurs lui sont fails par les hauts
fonctionnaires attaches au Palais.
Dans un des salons, M. Poincaré repoit in-
dividueliemeot les membres du corps diplo¬
matique accrédités 4 Saint-Pétersbourg, puis
est iniroduite une délégation de la noblesse
de Saint Pétersbourg.
Le maréchal Somof dit que la noblesse
considère que l'alliance est solide paree
qu'elle est fondée sar Ia sympathie des deux
peuples et que toutes les classes üe la Sociêlé
y sont sincèrement atlachées.
M. Poincaré répond en remerciant Ia no¬
blesse des sentiments qu'elle manifeste en-
vers la France.
Le président rc?oit ensuite une délégation
de la Douma municipale.
Le maire de Saint-Pétersbourg prononce
queiques paroles et M. Poincaré lui répond
en disaut qu'il emportera de son voyage nu
souvenir ineffacabie.
Des déiégations de Zemtvos remettent 4
M. Poincaré des adresses contenues dans de
riches" reliares avec de magnifiques incras-
t&tioas.

A 6 heures, le président va visit r l'hópital
francais.
La population ouvrière fait, dans les rues,
un chaleureux accueil 4 M. Poincaré.
Le Diner a 1'Ambassade de France
Saint Petersbourg.— Le président rentre
4 l'ambassade de France oü il donne un
diner de 86 couverts eu l'houneur des mi¬
nistres russes, des hauts personnages de la
Cour et des présidents des sociétés francaises
de bioufaisance de Saint-Pétersbourg.
M. Poincaré a fait remettre au maire de
Saint-Pétersbourg, une somme de cinquante
mille francs pour être distribuée aux pau-
vres de la capitiie.
Banquet en l'honneur de l'Amiral Labris
A IHotel de Vilie a eu lieu 4 8 heures un
banquet de deux cents converts donné en
l'honneur de l'amiral Lebris et des officiers
de l'escadre.
Des toasts cordiaux ont été échangés.
Vers 10 h. 40, le président de la Républi-
que est venu 4 l'Hötel de Ville. Une foule
énorme, massée aux abords, lui a fait de
chaudes ovations.
M. Poincaré, après avoir assisté 4 un con¬
cert de musique rasse, a quitté l'Hótel de
Ville, toujours trés acclamé, et 4 11 h. 1/2 il
s'est embarqué sar le yacht Alexandra pour
rentrer 4 Peterhui.

M0BTTRAGIQUEDE
MADAMEDECASTELLA

Bruxelles. — Un terrible accideDt s'est
prouuit hier 4 six heures au meeting devia¬
tion de Stoeckel.
MmeCayat de Gastella avait été enlevée
sous le biplan de l'aviateur francais Cham-
pel pour renouveler l'expérienco de para¬
chute qu'elle avait déj4 réussie, on s'ea sou-
vient, 4 plusienrs reprises.
A 600 mètres de hauteur, Ie parachute fut
lache, mais il ne se déploya pas et la mal
heureuse jeune femme vint s'êcraser sar le
sol.
La mort a été instantanés.

L'AFFAIRECALMETTE

aillauidei
DEUXIEME AUDIENCE

Les témoignages des Employés et des Rédacteurs du " Figaro
Deposition de M. Paul Bourget. — M. Caillaux h la barre.

L'audience est levée au milieu du tumulte.

IMPRESSIONS D'AUDIENCE

Paris, 21juiliet.
La seconde joarnée du drame qui se
déroule actuellement an Palais de Justice
n'a pas attiré un nombrenx public. Le Tout-
Paris est au bord de la mer oü 4 la monta-
gne. D'ailleurs le premier jour n'a rien ap-
pris que l'on ne snt depuis longtemps. Le
point mystérienx est de préciser ce qu'4 pu
être l'entrevae de paston Calmette et de
Mme Caillaox. A-t-eÜe tiré sar lui ex-abrupto
ont ils eu d'abord une conversation que
Mme Caillaux ne veut pas dire ?
Le systëme de délense de l'accusée est de
nier la préméditation. Elle le fait avec une
énergioet nne lucidité qne ne laisseraient
pas sonpconner son allnre placide, sa phy-
sionomle résignée et presque insignifiante.
A l'entendre répondre d'un ton sec, pres¬
que autoritaire, il me souvient de certaine
après-midi officielle, oü, assis prés d'elle, je
pensais bénévolement qne cette femme dn
pins trépidant et da plas nerveux des hom¬
mes d'Etat, faisait avec son époux le con-
traste le plus complet. Bourgeoise, elle I'était
selon son propre aven, mais bourgeoise ti¬
mide et presque effaroucbée, sans un mot,
sans un geste, comme écrasée dn röle qu'el¬
le jouait de par la situation de son mari.
On ne pouvait se douter de la tempête qui
houleversait ce cerveau. Mais avec les fem¬
mes tout est surprise. Alphonse Daudet nous
a conté, dans son admirable Sapho, l'histoire
de cette petite amonrense qui, chaque jour,
disait placidement 4 son ami :
— Si ta m'abandonnes, je me jeterai par
la fenêtre.
Elle se jeta par Ia fenêtre.
Mme Caitlanx nous parait être de cette
race. A son mari qui parlait de représailles
violentes, elle répondait : Ce sera moi.
Cependant, les témoins viennent raconter
l'histoire que les journaux ont ressassée cent
lois. Mme Caillaux les écoute dédaignease-
ment. Elle a remis le col blanc que son dé-
fenseur lni avait fait enlever hier. II vaut
mieux indisposer les jurés par trop d'élé-
gance qne leur déplaire par trop de laisser-
aller. Décidément, Mme Caillaux est plus
psychologue que MeLabori.
Après le défilé sans intérêt des ganjons de
bnrean, M. Paul Bourget dépose 4 son tour.
It raconte comment. Gaston Calmette lni
montrant la carte de visite de la femme dn
ministre des finances, it eut na geste de sur¬
prise :
— Vons n'allez pas le recevoir T deman-
da-t-il.
Le récit qu'il fait de cette minute précise
est angoissant. II serre ia main d'un ami, nn
peu intrigué de ce que cette femme puisse
lui dire. It ne devait plus te revoir. II suffit
de pen de ch03es ponr anéantir nn homtne
jeune, robuste, exhubérant de santé.
La chaleur est étouffante 4 ce moment de
la joarnée. Le président Albanel s'éponge le
front avec gravité. Seule Mme Caillaux ne
semble pas sonffrir de l'excessive tempéra¬
ture. La psychologie de cette petite bour¬

geoise commence 4 iransparaitre rien
que par son attitade. Elle est la femme
dn chef dn parti républicain de France, elle
l'a dit. Elle est toojours Mme Caillaux mal-
gré la détention 4 Saint-Lazare et la Cour
d'Assises. Son mari a gouverné la France, II
la gouvernera encore.
Le défilé des rédacteurs dn Figaro n'ap-
porte rien non pins aa débat. Its racontent
simptement ce qu'ils ont vu. Mais 4 la re¬
prise, un mouvement se prodnit. Voici M.
Caitlanx 4 Ia barre. It est trés rouge, trés
agité. Tout 4 l'heure il fumait cigirettes sur
Cigarettes, se promenant au bras de M. Cec-
caldi. Maintenant il parte, il parle saccadé,
trépidant. Décidément, son nervosisme, sou
émotion p'aisent mieux dans les circoustan.
ces tragiqnes qne le sang-froid imperturba¬
ble de l'accusée. Mi Caillaux raconte, lat
aassi, sa vie intime, ses angoisses, comment
il écrivit les lettres pnbfiées par Ie Figaro.
Lorsque M. Caillaux parle de son affection
ponr sa femme, du bonheur dans lequel ils
ont vécn et de l'intimitó future 4 laquelle il
rêve, Mme Caillaux éclate en sanglots. L'as-
sistance épronve nn certain malaise.
M. Caitlanx, pen 4 peu, surmonte son
émotion. Sa voix un peu enrouée maif
nette martèle les phrases. II défend mainte¬
nant et sa vie privée et sa vie politique,
comme si un interpellatenr l'avait amené 4
la tribnne de la Chambre. II prend tont le
reste de l'audience et parait un pen long,
emporté par son snjet. A plnsieurs reprises
I'auditoire donne des signes de fatigue.
De vifs incidents ont fait passer la somno¬
lence da public lorsque M. Caillaux s'est
expliqueavec M. Latzarussur les documents
secrets qne Calmette avait en sa possession.
Ils ont secoué I'auditoire et cansé nne alter¬
cation entre l'ancien président du Conseil,
M. Latzarus et les denx avocats, M" Chena
et Labori. Le public a manifesté pour et con¬
tre et l'audience a été levée au milieu d'un a
animation considérable.

T. H.

Les assistants sont plns nombreux quTii
n'étaient la velile. Les dames sont moins ra-
res. Dans I'auditoire, on voit poindre des
plnmes rouges et blanches.
AQjonrd'hni, on entend les témoins du
drame.

LES TÉMOIGNAGES
Le Gar$on de Recettes Sirac
M. Adrien Sirac, gar^on de recettesan Fi¬
garo, introduisit Mme Caillaux dans le cabi¬
net de M. Gaston Calmette et allnma, en ap-
puyant sur un bonton éiectrique, les lampes
de la cheminée.
Ce fat Lui qui accournt le premier. Quand
on entendit les coups de fen, Mme Caillaux
était debout. M. Gaston Calmette s'était
baissé derrière son bureau.
Répondant 4 des questions qui sont posées
par MesChena, Seligman et Labori, le témoin
affirme que la pièca oü se produisit le drama
n'était pas dans une 'emi-obscurité. M.Gas¬
ton Calmette avait, dit-il, allumé lai-même
les deux lampes de son bureaa.

L'AFFAIRECALMETTE
Fin de la deposition de M. Caillaux
A 4 h. 50, l'audience est reprise.
M. Caillaux aborde I'historique de la cam¬
pagne du Figaro.
Oa visait, dit-il, I'homme qui voulait l'im-
pöt sur le revenu et ponr alteindre i'homme
que l'on voulait abattre.tous les moyeus ont
été bons.
La c«mp3gne commenc> par l'affaire Prieu
qui est un conté 4 dormir debout.
M. Caillaux passé en revue toates les at¬
taques diïigées contre lui.
On m'a, d t il, accusé de forfaiture dans
l'affaire Rochette et de trahison dans le traité
franco al iemand. Eh bien t nons sommes de
simples bourgeois ; nous n'avons pas de bla-
son, mais nous Uéfendons notre lionneur,
notre honorabilité.
« C'est toute cette bone qui lni a troublé
l'esprit, s'écrie M. Caillaux en se tournant
vers sa lemma 1»
Celle-ci, le visage caché dan3 son monchoir,
fait des signes d'assemiraent.
M. Caitlanx estmae que ta remise de l'af¬
faire Rochette était uue mesure utile dont it
n'hésiterait pas a prendre encore la respon-
sab'Dté. A aucun momout, la publication dn
rapport Fabro n'inquieta ni lui.ni sa femme.
M. Caillaux dit qu'il offre 4 la Cour et aux
jurés, tous les éléments propres 4 leur mon-
ti er qu'il ne reste rien de toutes les attaques
dont il fut l'objet.
Parlaut des «égociations franco-aileman-
des, M. Caillaux dit :
« Dans ces négociations, j'ai mis nn dou¬
ble souci : le souci que la France mit défi-
nitivement sa marque sur te grand empire
maroeain ; le second souci 6st que tout an
long de ma vie poli ique, je voulais la paix,
la paix dans la démocratie.
» Qu'on discute, mon oeuvre au point de
vne politique, rieii Ue pius naturel, mais
qu'on vieune jeter la bone contre moi, c'est
contre cefe qus je me léve ayec Ia tlornicre
énergie.

» J'ai sa qu'on avait vouln au Figaro pu¬
blier certaines pièces diplomatiques.
» J'aurai peut-être a en parler tont 4
l'heure. Si on m'obligeait 4 le faire, j'appor-
terais ici tes précisions nécessaires, mais je
supplierais ceux qui le leraient de bien re-
flechir aux conséquences qae cela pourrait
entraiaer.
» Quel que soit le mal qu'on a pu me faire,
continue M.Caillaux, si je pouvais rendre la
vie 4 M. Calmeite en l'autorisant 4 me con-
vrir de boue, je le ferais de tont cceur. »
Le Réquisitoire de M. Caillaux
contre le " Figaro "

Après cette phrase prononcée d'ane voix
vibrante, M. CiiHaux s'occupa de Ia politi¬
que fiuancière du Figaro.
II dit qu'en 1901, lorsque M. Calmette prit
la direction du Figaro, on trouve des grou-
pes financiers allemands.
« Le bulletin financ er dn Figaro ajoute-t-
it, est passé 4 une Société qni avait nne ma¬
jority d'actionnaires allemands.
M. Caillaux poursuit d'une voix mordante
son réquistoire contre le Figaro. Puis, par-
lant des conseils d'administration financiers
qu'on lni reprochait d'avoir présides, il de-
mande aux jurés de l'écouter en bons ci-
toyens et en bons républicains.
De violents murmures s'étèvent dans le
fond de la salie, M. Caillaux se tonrne légè-
relhent vers te public et attend que Ie calme
se rétablisïf.
Puis il dit qne si dei avocats, anciens mi¬
nistre sont pu établir nne fortune en plaidant,
ce qui est permis aux membres du harreau
ne saurait être ioterdit anx financiers.
M. Caillaux s'élève vehémentement contre
une campagne dirigée contre sa femme.
La tutte politique, dit-il, a pris pour devi¬
se, la devise « ceil pour ceil, dent pour dent »,
mais au moins que ce soit homme contre
homme t
M. Caillaux demand »nt 4 être confronté
avec M. Latxarus, rédacteur au Figaro, qui
a parló de pièces diplomatiques, M. Latzarus
s'etonne qu'après avoir dit combien grave
pourrait être leur divulgation, on lui deman¬
de d'en parier.
Et M. LaüHU'usDarie dq son patron qui!

aimait et que, dit-il, M. Caillanx a fait assas-
siner,
Ces paroles provoqnent de violentes pro¬
testations an fond de la salle.
Le président a beauconp de peine 4 obte-
nir le silence.
MeChenu déclare que la pirtie civile n'a
ni les moyens, ni le droit de faire usage des
deux documenls remis an président de la
Répubiique, concernant l'affaire franco-ma-
rocaine.
MeLabori dit alors qu'il n'accepte pas que
la moindre équivoqne subsiste.
II demande au procureur général de dire,
au nora du gouvernement, ou que ces do¬
cuments n'ont pas le caractère d'authenti-
citó ou qu'ils n'entachent ni le patriotisme,
ni l'honneur de M. Caillaux.
Le procureur général répond en citant la
déclaration de M. Poincaré faite le 15 mars
1912 4 la Chambre, affirmant que tous les
hommes qui ont travaillé 4 la solution de
i'aflaire marocaine ont rempli lenr devoir.
Me Labori maintient que l'éqnivoque per-
siste et il ajoute qu'il ne platdera pas si le
procureur général u'apporte pas la déclara¬
tion qn'il sollicite.
Des bravos éclatent dans le fond de la
Sa}le,
Ces documents, dit le procureur général,
étaient des copies.
Le président fait observer qu'il est préfé-
rable de renvoyer 4 demain la suite de c#
grave débat.
L'audience est levée 4 6 heures 10 au mi«
lieu d'un tnmalte iaexprimable.

UNEBAGARREA LISBONNE
Lisbinne. — A l'issue d'une reunion, une
bagarre s'est produite entre partisans et ad-
versaires de M. Alfonso Costa. Des coups dfl
feu ont été échangés.
It y a en plusieurs blessés.

LASITUATIONENALBANIË
Durazzo. - On annonce que les tronpei
restées fidèles au gouvernement auraienl
chassé les rebelles de Berat ; ellèS auraienl
eu 12 tnés et 36
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M. Etienne Nicet

M.Etienne Nice!, chef des gareons da Fi¬
garo, re?u Mine Gailkux, qui lui donna sa
carte placée dans arte enveloppe. 11 porta
oette carte it M Calmette qui avant d'onvrir
l'eriveioppe hésita 4 recevoir la visiteuse
dont il ignorait encore le nom. M. Nicet
conseiik a M. Galmetie d'ouvrir 1'envefoppe
avant de répondre : « Non I » M. Caimette
regarda la carte, la rnontra ctM. Paul Bour¬
get qui se trouvait avec lui et qui lui dit :
« Vüus n'alltz pas la recevoir! » M. Caimette
pöpondit : « Jo ne peux nas ne pas recevoir
une femme. » M.Nicet fltsigne 4 Mme Cail¬
laux d'emrer.
« Quelques instants après, dit 'e témoin,
j'en'enris le crépitement du revolver. J'ac-
gourus. Je pris par les bras Mme Caillaux,
qui s'ccria : « Ne me tailes pas de mal, je
viens ue me f ure justice 1»
» M. Galmelte, qui avait en ia iorce de
Iranchir un passage assrz étroit situó entre
te bureau et ie mur, étaitaccroupi. II disait:
Oh I oh 1»
M. Nicet affirme que personne n'a pro-
no có le nom do Mme Gaillaux.
Mme Gaillaux main tien t qu'on i'aappelée
par son nom.
« II y avait, dit-elle, dans le cabinet d'at
tente M. Henri de Régnier qui corrigeait des
épreuves, M. Voisin, un jeuue homme a
bar be noire ».
M. Nicet déc.iarb que gënéralement, au
Figaro, on n'appelle pas les visiteurs &haute
VOiX.

Deposition de J¥!.Paul Bourget
niembre de l'Académie franjaise

D. Veoilfez faire voire déposition.
R. Messieurs les jurés, je suis arrivé le 16
mars au Figaro, 4 cinq heures du soir, Oil
j'etais vrnu voir M. Galniette pour lui parler
d'une affaire pur/ ment littéraire II n'était
pas la, je l'atiendis ; il arriva enfiD, maïs il
était ext êmement pressé, il me la dit tout
de si i;e, aussi je lui dis : « Geque j'ai a vous
dire n est pas long. » Nou3 euttames dans
son bureau, je lui dounai des explications
sur ce que je venais faire, et après dix minu¬
tes notre conversation étant lime, nous par-
limes ensemble. Ii me dit : «Est-ce que voos
avcz votre voiuire ? » Je lui répondis : « Oü
alhz-vous ? — Je vais avenue des Champs-
E y-ées. —Moi, je vais au cércle de la rue
Boi-sy-d'Anglas ».
Nuus sommes arrivés ensemble, en cru-
sani, sur le palier du premier etage du Fi¬
garo. \ce moment-14 un huissier, je crois
que c'était M Nicet, lui remit une enveloppe,
il ouvrit ceue enveloppe, il y avait une carte
d dans ; il me dit : « G'est une visite. » Alors
comme je no savuis aucunement quelle
était la personne qui venait lui faiie visite,
jelui dis : « Des visites, vons en anrez toute
Ia j' urnée; moi, je suis pressé, venrz donc.»
II üt un pas pour venir avec moi, il vint
jusqu'a la première marche, puis s'ariêta et
me dit : «Non. » Alors, je remarquai sur sa
figure une préoccupatioa. Je ne dirai pas du
tout une inquietude, raais enfin l'hésit ition
d'un liomme qui se demande ce qu'il va
faire. Alors, je lui dis, continuant 4 n'atta-
cher aucune importance a cette visite :«Mais
enfin, qui est-ce done ? » lui dis je presque
en plaisantant. II prit l'envefoppe, il en sortit
une carte jusqu'4 ce qne la lig-te d'impres-
sion du nom tui visible, et aiors je vis le
«jorn que vous savez. Puis il referma cette
enveloppe. Mon sentiment, fut une stupét'ac-
lion que je lui manilëstai en lui disant une
plnase qui a étó dans tons les journaux :
« Vous all z la recevoir ï Mais qu'est-ce
qu elle peut avoir 4 vous dire ? » J'avais sui-
vi sa campagne. Je savats qu'il s'était tou-
jours tenu sur ie terrain de Ia politique.
Dans ('éclair d'une hypothèse que je fis
alors, je me dis : évidemment, on vient Ie
supplier, on rient lui faire ure scène péni-
b e. mais puisqu'il tait cette campagne poli¬
tique c'est qua sa conscience lui dit de la
fan e. Par conséquent je ne voyais pas pour-
quoi il ailait recevoir cette dame. Voilé l'ex-
piieation de ma phrase : « Qu'est-ce qu'eile
peul avoir a vous dire ? »
M.Calmetie a rélléchi encore on moment,
puis il me dit textuellement — je 1'ai enc-ire
duns l'oreiile : « Non, je ne peux pas ne pas
recevi ir une femme. »
Alors, pensant qu'il allait au-devant d'nne
scène désagreable seulement, car je ne
croyuis pas du tout 4 la scène tragiqne qui
alkit se passer, je lui dis, alin de lui donner
un prétexte a ne pas pioionger cette scène :
« Recevez cette femme, mais faiies vite ; je
vou3 abends. »
Je suis resté snr le palier. I'avais tenement
le sentiment que M. Caimette avait voulu dis-
simuler la person naliié de la femme qui
était ia que je me fis on devoir de ne pas la
regai der qua mi elle passa ; je ne la regardai
pas, eile passa ; et puis, je ne peux pas dire
aujourd'hui. combien il s'est ecoulé de
temps, une minute, une minute etderaieou
deux minutes, mais tout 4 coup j'entendis
cette horrible chose que j'eatends encore,
ces coups de pistolet répétés. Je me suis
précipi é et j'ai trouvé ce malheurettx hom¬
ilie ecn-ulé dans un fauteuil. Je dois dire
que je ne me suis occupé que de lui ; un de
ses redacteurs et moi, nous avons commen¬
ce a ie désh «biller pendant que la personne
skn allait, et j ai enteudu celle-ei dtre 4 tra¬
vers le trouble que vous ponvez imaginer :
« II n'y a plus de justice en France, tou(e3
ces abominations seront déba lees 4 la Cour
d'assises. »
Voi 4 k souvenir de ce que j'ai entendu.et
c'ist tont.
Je me suis occupé de Ca'mette ; j'ai en
au premier moment le sentiment qu'il n'é¬
tait pas g'ièvement biessé, paree que quand
nous l'avons déshabillé, nous n'avons trouvé
qifuhe touie petite erafiure sur te cöté et
et j'ai cru qu'on i'avait visé de cóté. Je suis
allé tout de suite chercher un cordial. Quand
ie suis revenu on m'a dit qu'on avait trouvé
ia blessure qui l'a emporté. Alors je suis
parti, Voilé exactement la muiertaliié des
fails anxquels j'ai assnté.
Maintenant, je tiens é ajouter un témoi-
gn ge moral : c'tst que j'ai co inu Caimette
pennant de longues années ; je n'ai pas êté
lié inlimement avec lui, mais enfiu j'ai eu
avec lui les plus charmants rapports de coa-
fraternité et de camaraderie ; je l'ai toujour*
trouvé avant tout soucieux d'óviter dans son
journal toute indieerétion, tout scandale,
tontce qui pouvait toucher é la vie privée ;
par conséquent je ne peux pas croire qu'il
ait pensé é publier les intimités d'une cor-
re pondance de passion ; cela certes il n'y a
pas pensé.
Voilé, messieurs, tout ce que j'avais é vous
dire.
Le l afonnier Labori : M. Paul Bonrget a,
devant M. le ju ge destruction, précisó un
détail que je lui dernande la permission de
rappelcr peur savoir s'il le maimient. Voilé
ce qu'il a d.t :
« Tandis que je restais sur Ie palier, dans
un e pace de teinps que je ne puis pas éva-
luer é plus de deux miuuies, j'eniendis des
déionaiions tenement successives que je n'ai
pas pu les compter. »
Est-ce exact ?
R. Oui, c'est exact, mnitre Labori.
Le fatonnier Labori : Vous n a.oz pasen-
tendu un coup nettement détaché des au-
tres, et ensuite les autres coups.
R. II ne me sernble pas, je ne peux pas
vous dire.
Le béionnier Labori : Je vous remercia.
Enfin j espère que M. Paul Bourget ne m'en
voudia pas de lui poser une question nn peu
plus personuelle, en ce sens que je vais lui
Remander son sentiment personnel snr cer¬
tains ac es, en Ie priaDt de ne voir dans ma
question que I'expresGon de ma trés gran¬
de admirationpour son talent et dema trés

grandedéférencepour son sentiment per¬
sonnel. . .
R. Je vous remercie, maitre Labori, de ce
sentiment.
Le batonnier Labori : M. Paul Bourget
vient d'écrire un trés bel onvrage sur lequel
il me pardonnera de dire ce que je pense ;
ce n'est que mon opinion, mais j'estime pour
ma part que c'est un de ses plus beaux ou-
vrages, c'est le Démonde midi. Son héros est
un homme politique, il s'est ongagé dan3
one liaiiOn adultè' e, les lettres ont été sur¬
prises, eiles vont être pnbliées par un prê-
tre révolté qui est en même temps un jour¬
naliste, un paraphlétaire ; tout cela se ter¬
minera par un drame sanglant ; la femme
du prétre révolté apprenaut que les lettres
intimes vont ètre pnbliées, s'exp'ique avec
vivacité en presence de son mari, fit voici
ce que je lis par exemple a la page 288 du
livre de M. Paul Bourget :
« — Que venx-tu dire ? interrogea Thé-
rèse trembiante. Tu ne vas pas teservir de
ces lettres ?.. ,
» — Si. Pour la manifestation de Ia vé-
rité.
» — Tu vas les publier, écrire sur ellc-s ?
» — Oui.
» — Mais elles conslilnent une propriétó.
» — Quelle propriété ?
» — Uue lettre appartient légitimement é
quelqu'un, é l'expéditenr ouau destinataire,
je ne sais pas, mais é l'un des deux. Ge n'est
pas M. Savignan qui te les a données. Ce
n'est pas ia personne é qui elles sont adres-
sées. G'est done quelqu'un qui les a volées.
En les utilisanf, tu to ferais complice d'un
vol. Rien que de les garder, c'est du vol. »
Puis, é la page 301 :
« De quel poids I'avait accablée (Thérèse),
seule devant cetto table du déjeuner, cette
aftrede idéa que l'homma é qui elle avait
tout sacrifié : familie, amis, société, hon-
neur, méditait un pareil forfait ! Pius elie y
songeail, plus eet usage public d'une corres-
poiidance intime lui apparaissait Comme
une hideur, m e lacheie, one irreparable
degradation. Le prêtre révolté avait parlé de
justice, Thérèse se rendait bien eompte qu'il
n'obeissait qu'é l'esprit de vengeance. Oui, il
allait se dégrader, et dégradé, quelle serait
sa vie, a elle, avec lui ? Eile avait tant bs
soin de l'admirer, de l'estimer au moins,
puur ne p is se mépi iser elle-même 1Non,
elle ne permetlrait pas qu'il commit ce
crime. »
Et é la page 307, Thérèse dit :
« Tout m'est égal, pourvu qu'il ne les écri-
» ve pas, qu'il ne se deshonore pas. »
Je ne venx pas discuter, l'heure n'est pas
venue de discuter, que.ie est 1'apphcation
qu'on peut Lire au procés d'une pareille
doctrine, ce n'est pas le moment de le re-
chercher, les débits ne sont pas épuisés. Je
ue poserai é M. Paul Bourget — et voici
mon indiserétion — que la question suivan-
te : je vois bien quel est le sentiment d'une
de ses héroïnes, mais est-ce qu'elie a expri-
mé le sentiment de I'auteur ï
R. Je commence par vous reraercier de la
magnifique réclame que vous vouiez bien
me laire...
M«Labori : Tont le monde sera convaincu
que nous ne sommes pas d'accord.
Le témoin : Je pourrais vous répondre
une chose qni mo mettrait tout é fait é l'abri
même de votre question ; ma réponse con-
sisterait é dire que la littérature n'est pas la
vie, que ce que je fais exprimer é mes per-
sonnages je n'en suis pas rcsponsable. Mo¬
lière qui valait mieux que moi a dépeint
Tartutt'e, il a dit : c'est un faux dévot qui
parle. La pensee qu'one letlre est la pro¬
priété et que Caimette le pensait, j'en trouve
la preuve dans le commentaire qu'il a ap-
porté é la seule publication de lettres qu'on
puisse inenminer chez lui ; en effet, ce c<ru-
meniaire qui a éte cité ici niême est extrè-
meraent uniforme. J'y vois qu'on liomme
se Irouvant en présence d'une publication
qu'il a kite, dit dans cette publication :
« Mes trente ans de journalisme prates-
tent que j'ai jamais fait cela. » Le mot de
propriété, il 1emploie, H I'emplo e dans une
note qui a été évicem merit exilement rétlé-
chie, il l'emploie en distinguant le détenteur
du propriétaire, il dit — vous vons le rap-
pekz — « c'est la première fois que je publie
une lettre malgré la volontè du detenkur,
du propriétaire, de I'auteur ». Done il em¬
ploie les termes mêmes dont se sert moa
héroïne.
Q i'ajoute-t-il après ? II ajonte fa phrase
suivante : « Ma d gnité en a éprouve une
vraie souiïrance.» Geile phrase m émeut pro-
fondement. Qu'y vois-je ? J'y vois nn homme
qui a era se trouver dans un couil it de de¬
voirs, dans un cas de conscience. II affecte
d'un cöté de ne pas se servir d'un morceau
de lettre, même étant donnó que ce morceau
de lettre est exclusivement politique, il dit
qu'il a son devoir ; d'un autre cöté, il a un
devoir qu'il considèro comme supérieur,
avec une conviction donl nous n'avons pas
le droit de douter, puisqu'il i'a signée de
son sang. Get homme, dans cette circons-
ce, a résolu eet acte de conscience dans un
sens que je n'ai pas è juger ; ce que je peux
dire, c'est que eet homme ayant été trouble
è ce degré par le fait de produire simple-
ment une phrase parement politique d'une
lettre p ivee, cela prouve qu© publier le
reste lui aurait fait horreur.
MeLabori : Je icmercie M. Paul Bourget de
ses explications. Je n'en rcliens qu'une
chöse : c.'est que les sentiments qu'une de
st s héroïnes exprime sont les sieus. Je lui
accorderai que ce sont ceux de M. Caimette.
Nous discmerons, nous examinerons 1usage
qui a été fait de ewtains documents, l'eftet
que leur publication a pu protluire, la con-
séqnence que cette publication a eue, les
conllits de devoirs s'il en existe. Je ne m'ex-
pliquerai pas avec Ie talent qu'est celui de
M. Paul Bourget, miis je note ce qu'il a étè
a»sez bon pour nous dire, et je l'en re¬
mercie.

***

DÉPOSITION
iesColiaioraleersdo" Figaro"
Ni. Charles Giraudeau

M. Charles Giraudeau, journaliste, entsn-
dit, immédiatsment après le menrtre, Mme
Gaillaux dire : « G'fitai'tla seul moyen dVn
finir. » L'acctisee était calme, presque indif¬
férente.

Autres Témoins
MM.Henri Rouleau et Jen) Pottier, em¬
ployes au Figaro et Jean Mar eG<*rc!é,garpoa
de bureau, confirment les depositions précé-
dentes, Mme Gaillaux était calme. Les coups
de feu fu.-ent précipités.

MM. Louis Voisin et Henri Honoré
MM.Louis Voisin, publiciste, et Henri JIo-
nore, d<ssinateur, opposont una deaégation
formélle è Mme Gaillaux qui fait le recit sui-
vant :
« En attendant d'etre rrcue par M. Gaslon
Galmette, j'étais cenes plus émue qu'on n'a
voulu préiendre, mais je pi êtais attention a
tout ce qui se passait dans ia salie oü je me
tronvais. Un dessinattiir venait ofï'rir des
dessins. J'eus riième ia curiosité de les re-
garder.
» On répondit au dessinateur qu'on ne
pourrait pas publier de snot sas dessins. Des
artic'es contre Gaillaux aikient pasSer. On
avait lancé contre le ministre des chiens de
chasse. »
Le dessinatenr, M. Honoré, et celui qui
causait avec lui, M. Voisin, souiiennent
qu'on ne narla pas da tout de M. Gaillaux.
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Ou donne fectute d'nnè déposition qui fat
feite devant le jnge d'instruct on par M.Mas-
son et qui continue les témoignages de MM.
Voisin et llouoré.

IV!. Frangois Ponoetton
M. Francois Poncetton, rédacteur au Fi¬
garo, travaillait dans une pièce contigue au
cabinet de M. Gaston Galmette. 11 entendit
les coups de leu. Le bruit était semblable è
celui qu'on terait en frappant sur un jour¬
nal. M. Latzarus eria dans le couloir : « On
assassine Galmetie.
M. Franpnis Poucellou se mit ü Ia recher¬
che d'un inédectn. M. Gaston Galmette, trés
pale, dit &ses rédacteurs : « Je vous demande
ptrdon du dérangeineat que je vous cause »,
etil ajoota : « Je meseti3 mil, »
M. Frangois Poncetton est docteur en mé-
decine, II déclare devoir être prudent dans
se3 affirmations relatives anx blessures re
Cues. II ne sait pas si M. Gaston Galmette
avait une hémorragie au moment oü ii le vit.
Le visage de M.Gaston Galmette était devtnu
gris.
I¥3.Robert Dreyfus

M. Robert Dreyfus, rédacteur an Figaro,
enlandil les coups de feu. Des coups trés
secs, semblables au claquement d'un fouet.
« Tout le monde s'empressa auprës de M.
Gaston Galmetie, déclare le témoin. Tuut le
monde fut irèsémn. Une seule personne
élait calme, c'était Mme Gaillaux. Elle pro-
nonea une phrase que dans moo émotion je
n'ai pas complètement entendue. II y avait,
je crois, le mot : jusiice. Je priai Mme Gail¬
laux <legarder le silence. Elle me dit qu'etle
ne s'adressait pas è moi. »
M. Robert Dreyfus déclare, que, lorsqu'il
a parié de coups de feu aulomatiques, il a
voulu dire : précipités.

IV!.Louis Latzarus
M. Louis Laizarus, rédacteur au Figaro, se
trouvait, le jour de i'assassinat, dans ie cou¬
loir conduisant au cabinet de M. Gaston
Galmette. II aitendait line com munica tiort
léléphonique. II vit Mme Gaillaux, quand
elie emra dans le cabinet du directeur, eile
avait les mains dans soa manchon. M. Lit-
zarus entendit des coups de feu. Gek lui fit
l'eftet d'un coup frappe avec un morceau ue
bols. On appréhenda Mme Gaillaux. On C ia:
Ne lachez pas 1Mme Gaillaux dit : Lècln z-
moi, je suis une femme, j'ai mon automo¬
bile qui m'attead en bas, il m'emmènera
avec les agents.
Mme Gaibaux était extraordinairement
calme.
Le témoin parle ensuite du rapport Fabre.
Au sujet de ce rapport, Mme Gaillaux dé¬
clare :
« Je venx mVxpliquer sur le rapport Fa¬
bre : je venx dire pourquoi je ne rudoutais
pas la publication du rapport Fabre. D'abo d,
je ne terai p s de politique. Je ne prendrai
pas sur ce terrain la défenso de mon mari.
LaChambrodes députés a jugé dólimove¬
ment I'aftaire Rochette. (Murmures).
» Ja savais trés bien que ia publication ne
devait pas être faite par le Figaro, puisqtte
le document avait été offert a tin journal du
soir.
b D'aulre part, mon mari n'avait rien k
redouter des révélations que l'ou ferait au
sujet de l'afl'aire Rochette. M. Briand dit, en
ma présence, dans un tiiner oü il se trou¬
vait avec MM.Gabion, Pierre Mortier, mon
mart et moi : « Cauiaux, vous avez fité irró-
procltable dans i'offiire Rochette.» (Bruit.)
» Mme Gaillaux, d'une voix irönique :
« C'est Briand qui parle. x Si j'avais voulu
empêclier la publication du rapport Fabre,
je setais allèe voir M. Ban hou et Mme Bar-
thou, que j'ai connue quaud j'éiais jeune
fide.
» Enfin, je proteste contre les témoins du
F>g ro, qui me reprochent mon indiftérence.
J'ai demande des nouvelles de M. Ga niette.
J'ai exprimé i'espoir de ne pas lui avoir fait
mal, et c'est avec stupeur que j'ai apprïs lè
malheur irréparable. »
M. Latzarus répète que Mme Caillaux,
après ie tragique événement, avait un calme
surprenant.

i¥IIVS.Henri Quittard et EmHe Berr
MM.Henri Quitlard et Emiie B-rr, rédac¬
teurs au Figato, dont le lémoiguage est con-
firmé par ia d position qu'a latte a i'instruc-
lion M. Emmanuel Gkser, disent qu'on
yeilia a sauvegarder le portefeuille de M.
Gaston Galmette. Le por efeuilie, retiró de3
poches, avait été atteint par une balie ; on
le déposa momentauément è la caisso.

M. Prestat
M. Preslat, S qui on a rem is les papiers,
dit : Le premier des documents qui m'a été
rernis etait le rapport Fabre. II n'etait da
reste plus secret. It avait été pubiié par les
journaux.
» II avait été lu par M. Barttoon è Ia tri¬
bune de ia Chumbre, justement pour dcfen-
dre la mernoire oe mon malheureux gendre.
» Le secoud document était la copie de la
lettre « Ton Jo » dont on avait supprima les
passages ayaot un earacière intime.
» Gg3deux pieces étaient connues, elles
n'oü'raif nt plus aucun intérêt. Je me suis
permis de les brüler. »
M. le l a'oanier Labori vent savoir si le
papier sur lequel était copiè Ie rapport Fa-
bt e était t p fis, car on prétend que ce papier
a amorti It*cboc d'une btile qui n'a pu atusi
pénétrer dans la poitrlne.
M, le président inter vient et dit que le
rapport Fabre était copié sur une leuilletrès
mince.
L'andisnce est suspendue è deux heures
quarante-ciuq.
L'audience est reprise è 3 heures IS. Mais
on constate è ce moment que la salie a étó
euvahie pjr une foule de personnes incon-
nues dunt toutes, è la vérité, n'ont pas irès
bonne mine. L'évacuation ne s'opèra pis
sans contestation. Les gardes veulent expul-
ser un avocat en roba. Des protestations
a'clèvent.
MeChenu demande Ia parole. II lit la let¬
tre « Ton Jo » et le rapport Fabre, que les
jurés ne connaissent pas.
On attend 11 fin de cette lecture pour ap-
peler M. Gaillaux.
M«Labori réplique en demandant au pré¬
sident da faire prévenir de suite M. Gaillaux
de cette leciure.
M«Ghettu : Je m'associe k cette demande.

Onill laDéposilioü
den. Poisicaré

L'avocat général, M. Mornet, se léve è son
tour et, sur la demande de M. Albanel, lit la
deposition faite par M. Ikymond Poincaré a
l'Elysée, en présence de M. Forichon, pre¬
mier piésitient de ia Cour d'appel, sèaa-
teur.
Les jurés écoutent avec la plus vïve al¬
ten iion.
M. Albaitöl, avnnt de faire entrer M. Cail¬
laux, ptie ie greftier de lire au public fes ar-
lic es du Code penal relatifs aux délüs tt'au-
dienco, afin, dit il, de parer è toute mani-
jeslaiion qui pourrait se produire dans la
'salie lots de l'audition de M. Gaillaux.

Déposslioiidcü. Caillaax
M. Gaillaox fait son entrée dans la salie an
milieu de la curiosité générale, II tient une
canne k (a main et serre une serviette sous
son bras gauehe.

Ayant déeliné son état-civil, fl va parler.
Mais le préBident Albanel, trés emu, veut lui
fait prêter serment. On s'aperpoit de l.'er-
rour, et on avise M. Gaillaux de ïa lecture
faite par M«Chenu.
Le témoin ruconte sa vie intime depuis
ton roariage avec Mme Gueydan. La voix
serrée par une émotion visible, mais repre-
nant peu k pen son assurance, il explique
dans quelles circonstaoces il écrivitaMma
Rainoaard les deux lettres dont celle-ci re-
doutail tant la publication.
M. Gaillaux explique dans quelles circons-
lat'óes furent biüiées les lettres et comment
des photographies furent coaservées k son
insta.
En novembre 1911, étant président du
consfiil, mon chef ue cabinet m'apprit, pour-
suit.il, qu'on avait oflert k M. Vervoort trois
letiros dont je viens de parler. Je lui dis que
je ne pouvais croire qu'il se trouvat uu seul
jo irnaliste ayant le souci de sa dignité pro-
fessionnelle pour publier des lettres intimes
volées.
Laissez moi vous dire que jamais je n'ai
trouvé un bonhetir aussi complet que dans
mon union avec Mme Rainouard. G'est l'é-
pouse la plus tendre, la plus affectueuse,
I'associée la plus diligente, la mieux infor-
mée qui se puisse voir, et nous vivions et
nous vivons encore dans la plu3 étroite inli-
mitè d'esprit 1
(Gette évocalion arrache des larmes è
Mme Gaillaux qui s'essuie fréquemment les
yeux).
M.Gaillaux. — Quand tomba Ie ministère
Banhou, ma femme me supplia de ne pas
prendre de portefeuille. « L'impöt sur le re¬
venu k des ennemis pnissants, ine dit-elte, il
nous arrivera malheur I »
Et, en effet, Ia campagne commenpa, miis
je n'ai jamais voulu user de ces moyens qui
s'otlreni on qu'on otfre aux hommes p Ini-
ques fluents pour faire cesser certaines
campagnes de presse I
G'est dans ces conditions que je fas averli
qu'une lettre allait paraitre, et la lettre parut
ie 13 mars 1 J'avais étó averli par la prin-
ce.'se Estradère, par la princesse de Monaco,
par ma femme. J'avais vu M. Barlhou qui
me dit : « Ton ex-femme est bien montée
contre toi I » Nous nous tutoyions k l'epo-
que. . . « E'le m'a tenu trois quarts d'heure
sous un réverhèFe pour me montrer tes let¬
tres ; tu as eu tort d'écrire ta lettre sur l'im¬
pöt sur le revenu. »
— Sais-tu de quelle date elle ést ? lui dis-
je. Elle est de 1901.
— Oh 1 alors I me dit-il.
Dans la lettre parue le 13 mars, il n'y a eu
que les passages politiques, dit-on. Quoi 1 il
peat y avoir des passages politiques dans une
lettre privée. Quoi 1on aurait lo droit de pu¬
blier un passage quelconque d'une lettre in¬
time, une lettre ecrite sur un bout de table
è une femme I
Deux chefs du parti royaliste m'ont fcrit
toute leur indignatioa d • cette publication 1
Mme Gaeydan me téléphoaa pour me dire
qu'eile n'était pour rien dans cette pubfica-
tion.
Ma femme fat naturellement trés émue de
eelte publication d'une lettre adressée a une
autre,
A partir de ce moment nous ne doutames
pas que d'aulres publications allaient suivre.
Lesavenissements se multipliaient è ce su¬
jet. M. Mortier, M. Livet, M.Gecculdi me pré-
vmrent. Oa m'analysa une de ces lettres
daas iaquelle je parlais de plus-vaiue obte-
nuepar certaines de mes valejus. I! ne pou¬
vait pas s'agir d'opérations faitos aio s que
j'éiais ministre, car jamais, éiant ministre,
une sen ie de mes vateurs n'est sortie de mon
portefeuille.
Lo 13 mars en revenant de la Ssrthe, je
trouvai ma lemme trés préoccupée. Le 16 au
matin, je m'babill.ri quand elle entra en coup
de vent, le Figaro k la main.
« Regarde, me dit-elle, « later méde convque
— Ton Jo ». Demain, ce sera toute notre in-
timitfi, demain, on va crocheier noire vie
intime ! Ah 1cela ne peut plus dur?r com¬
me cela I
Et elle jeta le Figaro. Je Ia calmai, je Ini
parki d une assignation a lancer, je lui d s
de consulter M. Munier.
Je quittai alors ma femme et me rendts au
Gonseil, a l'issue duqu l je m'entretins ax-c
M. Poincaré, qui fut témoin de ma lemme
lors de soa mariage. Je lui pariais de k pu¬
blication des letties iatimes et je déclaruis
même : « S'il les publie, ja tuerai M. Gal¬
mette. »
II me paria d'une démarche de M» Mau¬
rice Bernard. Comment aurait-il pu être
plus heureux Ié oü M. Jean Dupuy asait
échoué ï
La conversation terminée, je rentrai au
ministère. Peu après Mme Caillaux vint me
voir, comme elle avait Ia gentillesse de ie
faire quelquefois.
Quand uous fümes senls, elle ma dit, toute
frémissante, qu'eile avait vu M. ilonier et
qu'il n'y avait rien è faire.
— Vas-tu me laisser seule sans défense ?
Répondant k cette question, ja lui dis :
« Laisse-moi, je vais casser la g... k Gal¬
metie. »
Q eiqnés instants après, dans l'antomo-
biie, el e me d' mand i : « Est-ce aujourd'hui
que tu vas faire ce que tu disais tout a
l'bfiiire ? »
— Non, lui dis je, ü mon heure, mais ?a
ne lardera p.is. »
No is dej-unames. EHe était sonffrante.
Je ia quittai pour me rend'-e au Smat.
Après ia séance, mon chef de cabinet m'a-
vertit : « L'accHent est arrivé. Mme Gaillaux
s'est rendue au Figaro. Elle a tiré, mais M.
Galmette n'a pas éte atteint. »
Je me suis reDdu au commissariat.
« Qii'as-tn fait? » dis-je è ma femme.
— o J'espère bien que je ne l'ai pas tué,
me dit-elie »»
Et cette idéé revint ü tout moment dans sa
conversation.
II faut comprendre par quel catvaire et
quelles souffrances ele a passet Ahl je
m'accu e de n'avoir pas été assez auentif
auprés ae ma femme et de n'avoir pas vu
les ravages que causait cette campagne dans
son esprit.
Si j'avais été p'us atientif je n'aurais pas
prouoncé la parole que j'ui dite luudi ma
tin, qui me parut la calmer, mais qui, au
contraire, se retourna dans soa esprit toute
la journée.
Je m'accnse Ge ne pss m'ctre rendu eomp¬
te des £0 ft'i-arces de eet être.
• M. Gailiaux est prolöudement ému et de¬
mande u Se reposer.
L'audience est suspendue.
L'ancn n ministre va baiser les mains de sa
femme, q i lui sourit.
A peine la suspension d'andience est-elle
annoncee qu'un grand tumulte règns dans
la salie.
(Voir la suite en Deruière Jleure)

La Déposition de i¥l. le président
ftfionier

Nous avons dit hier que M. Monier, prési¬
dent du Tribunal civil, est venu a ia barre.
Voici sa déposition :
— Le lundi 16 mars, dit-il, M. Caillaux me
fit demander de venir chez lui a i h. i/2. Je
ne pouvais y aller k ce moment, et nous toin-
bamea d'accord ponr l'henre de 10 h. i/2. Ge
fut Mme Gaillaux qui me re?ut et elle m'ex¬
plique que son mari était retenu au minis¬
tère. Elle se dit prête è le remplacer, con-
naissant les questions que son mari voulait
me poser. Elie me paria de la campagne du
Figaro et me demanda ie moyea de l'ar-
rêter.
Je lui répondis qa'en droit comme en fait,
cela me paraissait impossible.Maisalors.
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DEFENSES

L'Exposé de M. Morgand, maire, dontnons
avons commencé bier ('analyse, continue par
l'exarnen des D-pensej du Budget supple¬
mentaire de 1914.
Deux articles seulement compósent le
cbapitre I", relatit' aux reste8 a payer de
l'exer<:ice 1913. II s'agit d'une somma totale
de 227 fr. 80 qui a été réordonnancée et 11
quidée depuis le D* avril.
Le chapitre II concerne les crédits réser
vés sur ressources génerale*. Un certain
nombre de cré üts, iascrit3 aux Budgets de
1893, ont en effet présenté des reliquats qu'il
y a lieu de réserver, soit peur faciliter le
règlement de dépenses engtgées a ii fin de
I'année 1913, mais qui ne pouvaient être li-
qnioées au Hire dudit ex-trcice, soit paree
qu'ils se rapportent è des coraptes spéciaux
Ou eatreprises auxqaek il convient de con-
server leur dot ilion. LExposó énumère les
crédits réservés. Voici les principaux :
Esproiriations et alignements 104.478fr.Sl.
Ge reiiqtfat, quóiquelrès important, nerepré-
sente p<s une disponibilité.cir il est enlière-
raent absorbs par le règlement des engage¬
ments souscrits, mais restant è régulariser k
la date du 31 décembre 1913.
Sprvice des voitures auiomobiles du ser¬
vice du netto ement : 12.943 fr. 71. Ge reli-
quat doit être employé uotamment au rem-
pacement des bandages des roues avant des
dites voitures.
Caotines scolaires : 8.229 fr. 66,— reliqnat
d'un don de 10.000 fr. tait par un anonyme
au profit de crite institution.
Subvention au directeur dn Grand-Théatre :
16.000 fr. Ï1 s'agit dn so de de la subvention
aüouêe pour Ia saison 1913-1914,qui a pris
fin le 30 juin dernier.
Transforms! ion et remplacement du ma-
tériel automobile du service da nettoiement
de la ville : 94.743 fr. Reserve constitaée par
('inscription d'uhe sotume de 44.000 fir. k ti-
tre d'amonksement, dans ehactin des bud¬
gets primitifs de 1912et 1913, et qui est a ig-
mentée du montint des penalitéa icfl gée3
aux fournisseurs pour retard appofté dans
Ia livraison du matériel. H ne reste plus è
payer que 1.640 fr. La disponibilité actuelle
pouvant être aftectée è ('acquisition d'un
nouveau matériel est fixée exactement, è ce
jour, k 137. 103'Ir.
Reconstruction de la Morgue :Le décompte
de ctte entreprise a présenté un boni de
12.979 fr. 54.
Amelioration du Bassin-Docks : 130000 fr.
Ce crédit correspond è trois a-compt> s de cfia-
eun 30,000 fr. insciits dans les trois btuig ds
siippiémuntaires precedents. La subveutioa
lerrae de lavifieestde 184.722fr. I' reste 4
voier pour parfaire cette somme, 34 722 fr.
Restauratioa des batimeuts com.nunaux :
La s'tuatioo de ce compte présente une dis¬
ponibilité de 56 630 fr. 23 qui peut permettre
ia préparatiou de nouveaux projets.
Eo cequi concerne les crédits réservés sur
rrsiources spéciales, l'exposé de M. Morgand
s'exprime aiusi :
Les crédits réservéa oi-après doivent retenir
plus spécialemenl ratten ioa du Gónseil.
En ee qui concerne les masses d'ftabiUemont
lu personnel des divers services ayant le béné-
fice de cette iasiituiion, nous constatons au'au
t" janvier f91i :
La Police avait un avóir de 11.958 fr. 63 (arli-
de 59)*
L'Ociroiun avoir de 13.819fr. 03 (ar'icle 60};
Et ies SspeUTs-Pornpiersua avoir dé4 499fr. 23
krticle 62(.
Les comptes d'ordre, tenus pour diverses écolos
èprciaies présentent aussi un >voird'une oe taico
importauee. qu s'èléve a 11.363fr. 66 pour l'E-
ColecoioniaI.fi(article tol, i 3 2.7 fi*.St pour les
travaux de l'Ëcole praiique d Industrie de Gardens
(article 66). eta is 0/4 fr 91, pour les travaux de
l'Ecole pratiquede Commerce et d'Iaduslrie do
jeiKifs fi les (article 69).
Pour chacuti de ces filablissemenls, l'avoir es-
en ornamentationsur l'anueo précérdente, S paj
reilie date.
La ville est tenue de rembonrser 4 l'Efat
Ie montant des droits d'ocirois pei'cns sur
les matérianx employés dans les travaux
ex'cutés au Pori. Le budget supplémentaire
fait conaaiire la eompte de cliacun des pro-
jats mis 4 exécutiou et non encore liquidés
au 31 décembre 1913 II exirie ainsi un solde
a reporter sur 1914<Ja: 3 627 fr. 64 pour la
construction du quai sur ia rive Nord du
Canal de Tanear vb le ; 22.947 fr. 83 pour tra¬
vaux en Cours au Port ; 489 fr. 38 pour la
reconstitution de la pkge Ouest; 2.971 fr.65
puur la construction d'une tcluse entre le
h issin Bellot et les quais maritimes du canal
de Tancarville.
Vi nnent ensuite différents soldes de cré¬
dits dont le montant a éte imputó sur les
fonds provenimt généralement d'emprunts
ou d'autres ressources spéciale». Les pri ici-
paux concernent : les opéi'itions de voirie
au tour do l'Ecole rue Jean-Macé, l'étabüsse-
ment d'une coniuite d'ameaée des eaux de
Radicitel, Ia réorganisation du système
d'egouts, le trausfsrt du cbantier munici¬
pal, etc.
I e total de* dépenses du chapitre II est de
1.449.907 fr. 99.

**'ie-
Les dépenses nouvelles sont notamment
celles imputables sur les trois emprunts dont
le recouvrement figure aux recettes. Ges dê-
pe ises concernent : la construction d'un
Groupa scolair- dins le quartier de l'Etire
(1.029.736 fr. 82) ; la construction d'une Eco-
!e pratique de jeuncs fiües rue Juies-Lc-Ges-

1ne. Npus avons ici même .fait connaiire U '
description de ces deux écoie3 projetées et
qui réaiiseront tons les derniers perfection-
nements de t'architeciure scolaire.
Ce soat ensuite : la mise en état de viabi-
lité de la rue d'Iéna proloogée ; l'acquiaition
du terrain prêcédemment occupé par Ie
Magasia de? Tabaes, en vue de la conslruc-
twn de l'Hötel des Postes ; la construciioa
dun Hotel des Postes.
A propos de eet Hotel, M. Morgand nous
? 1<e«ASA°fi\^posé qu0 le créiit Prévu étaitda 1,200,000francs, suivant un projet adoptê
par lo Go <seil et qui avait été drossé oar
deux architfictes, MM. Lecour, de Pari* et
Cargiil, du Havre.
« Les difficultés survennes 4 l'occasioa de
cé prcqet, continue M. Morgand, ne sont pas
ignorées du Conseii ; elles ont provoqué un
grand retard dans l'étabiisseraent des plans
definitifs, dont l'approbation aurait enfio
permis de metire 4 exécution cette entre¬
prise.
» Aujourd'hui, la situation est la suivante:
M. Ghifflot, arehitecte a Paris, a été substitué
aux deux architficies auteurs du premier
projet ; il est chargé d'éiaborer seul un nou¬
veau projet, sur lequel le Gonseil sera appe-
lé uitéiieurement 4 statuer.
» Dans l'irnpossibilité oü elle se trouvait
de mener 4 bonne fin, en temps utile, les
travaux de construction du nonvel Hotel des
Postes, l'Admioisiration a négocié avec le
propriétaire de l'immeuble du boulevard de
Strasbourg, en vue d'une prorogation du
b iil des locaux actuetiement occupés dans
eet immeuble pir les services postaux et
lélég-aphiques. Une prorogaiion de deux
annéas a étó obtenuo de M. de Sectiveaux,
propriétaire, aux conditions du bail actuel.
» Vous serrz app-Iés incassamment 4 déli-
bérer sur les termes des conventions a inter-
venir avec M. de Sectiveaux, d'une part, et
l'Administratlon des Postes, d'autre part, au
sujet de cette prorogation.
» Vos Commissions des Finances et d'Inté-
rêt górïéral ont été tenues au courant de ces
négociations et en ont approuv'é le principe,
la prorogation dont s'agit nous étant impo*
sée, d'ailleurs, par une ineluctable néces-
sicé. »
A la suite de ces dépenses sur fonds d'em¬
prunts sontouverts a-ux crédit* importants
en contre-partie des recette* equivalentes et
qui sont relatifs : l'un 4 l'emptoi de la parti¬
cipation de k Compagnie des Dotks duns Ia
déperase d'amélioration du Bassin - Doek ;
i'autre, 4 l'emploi d'un don anonyme de
93.614 fr. 63 4 affecter 4 la création d'une
erèclie dans le qaartier St-Fran<;ois. Les
Commissions des Finances et de ^'Assistance
publique sont actueliement saisics de cette
question.
Suit la nomenclature d'antres crédits qui
ont fait i'öbjet d'une décision spéciale du
Gonseil.
L'Administration demande ensuite un cer¬
tain nornbre de supplements 4 divers arti¬
cles deja existants pour la somme totale de
136.850 fr., dont 38.000 fr. s'appliquent 4
des opérations d'ordre. A signaler notam¬
ment : 15.000 fr. pour le nettoiement de la"
ville ; 8.000 fr. pour le service des égouts ;
9.700 Ir. pour les voitures automobiles ;
23.000 fr. pour les bailments communaux ;
4.850 ft', paar I'oeuvre des Gantines scolai-
res.
Les crédits nonvesux demandés s'élèvenl
au total de 110.787 fr. 44.
Ou présume en effet qu'il y aura 4 payer,
le 25 novembre prochain, trois aanuités
d'emprunt ponr lesquelles un crédit de
84.763 fr. 94 est sollicité.
Eotin, Ie budget supplementaire a été

ovJXl tl LJULCt llCtUl • 1 lLI9b'illdtiQll UG I CLldl"

rage élpctrique cours de la RépubliqUe et
place Saint Franttois (10.780 fr.) et la cons¬
truction d'escaliers rue Baltevue (15.000 fr ),

***

En résumé, le Budget supplémentairö s'éla-
blit comme suit i

Fr. 6.482.568 36
» 6.440.055 —

Recettes
Dépenses....

Escédent de recettes. . .Fr. 42.513 56
Et M. Morgand, maire, terraine son Exposé
par les considérations suivaates :
« NÖÜ3ne devons pas nous dlssimnlera
Messieurs, que eet excédeut de recettes est
trè* restreint, et qu'il nous engage, par sui¬
te, 4 apporter laplus grande réserve dans
l'exiimen des demandes de credits qui se¬
ront présentées. Les nouvelles ckpenscs
dont l'orgence sera démontré8 devront sett¬
les être adinises.
» D'ailleurs, la Commission des Finances
n'est actueliement saisie d'aucua projet de
travaux dont l'exécution s'impose 4 bret dé-
lai.
» Les derniers mois de I'année devront
done être consacrés spé •ialement 4 I'ótudö
de nouveaux projots, 4 la depense desquels
il pourra certainement être pourvu ultérieu-
remeut, par le boni que nous espérons ob-
tenir au litre de l'exercice 1914 et qui, d'a-
près Ips resultats actueliement connos pour
le premier semestre, nous promet d'ètre sa-
tislaisant ».

Ta. V.

me dit-elle, s'il n'y a rien 4 faire ponr l'ave-
nir, ne peut-ón rien pour Ie passé. Je lui ai
répondu que son mari avait étè visé comma
homme politique surtout et qu'une seule ac¬
tion possible était une action devant la Goor
d'assises.
Mais quelles difficultés. Combien de temps
4 atteuurp ? Et pui* si la préveaue est ae-
qniite ? Q iel triomphe I Je lui ai psêché
l'abbtentiuu la plus absolue et c'est alors que
je lui cüai mon exeuiple personnel.
Je lui racontai quelle campagne fut entre¬
prise contre moi, comment un camelot me
poursuivit pendant un quart d'heure en vou-
lant me vendre sa feuille portant ces mots
en gros car«cières : « Lo président Mooier
est un bandit ». Je lui dis a ce propos De-
vais-je user de ma force contre ce camelot ?
Non. Je devais m'abstenir et c'est ce quo
Mme Gaillaux devait laire. je le lui dis.
Le quatorzième juré : Mme CaiPaux vons
a-t-elle dit qu'eile ferait justice elle-même ?
M. Monier (avec for.ee) : J'affirme dp la
f c »n la plus absolue que jamais Mme Gail¬
laux ne m'a tenu ce propos.
M« Ghenu : Mme Gaillaux vons a-t-elle
soumis ie piojet de l'assiguation de M« Tho-
rei ï
M. Monier : Elle m'a parlé de eet ami, elle
avait un papier 4 la main, elle ne me l'a pas
mootré.
Mme Gaillaux : Puisqu'il n'y avait rien 4
faire, je n'avais pas a faire lire cetté assigna¬
tion 4 M. Monier.
M»Ghenu : Avez-vous dit 4 Mme Gaillaux :
« G'est lamentable et je m'étonne qu'avee

votre tempérament francais il n'y ait pas
plus de gens en France qui cassent la figure
4 ceux qui les diffament » ï
M. Monier: Oh 1ja n'ai jamais dit cela.
C'eüt été contraire 4 mon thème, au fond
de ma pensée, a ce que je prêchais : l'abs-
tention.
M. Labori : Est-ce que votre « II n'y a riem
4 faire » n'a pas pu a/Oir une grande in¬
fluence sur Mme Gaillaux f
M«Monier : Ce sont 14 des questions de
lor intérieur auxquellos je ne pris repondre.
A une nouvelle question de M°Chenu, M. le
président affirme que MmeGaillaux etait fort
caime et qu'il fut trés étonné le soir en ap-
prenant Ie crime.

Le Courrier do la Frosso (bureau de cou¬
pures de journaux), 21, boulevard Mont-
marlre, Paris, lit 8,000joürnaux par joar.
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LEPETITHAVREÏLLUSTRÉ
IS rages S Contimos IS rages

Tous les Mercredis

Les fatneux blaguenrs Lspipe et Monpoto
font celts semaine une rentrée sensation-

De rjtonr depuis deux raois des grandes
phassesafricaine3, Monpoto entreprend de se
présenter au concours da beauté plaslique.
Gette idéé lui en susciie d'autres des plas
liilaranles.
On assislera dans ce numéro aux débnts
do Babrliard Anatole, comme artiste iyrique.
Le pissionnant roman, Rita la Tzigane,
prend fin pendant que commence un nou¬
veau récit dramatique de Placid8 Bouiliant,
préfet de police, et que se poursiiit la palpi-
tanle publication de Tom le dompteur, ct de
Marie Rose, la Mignon du Nord.

Litis
OttWKVATOIRE X»X3

Paris, 21 juillet, it h. 15.
Exfrêmes bsrométrlques : 7s6 callim. é Char-
ieville, 754 millitn a biarriiz.
Pression basse Ouest ct Centre Europe.
Temps probable : Vent variable nuageux, aver-
ses, tempöralure normale.

Al, HAVKB

midi
A minu.it

(Centre at la Villa
UMHTtl UUOUTt
70S •+■ 23
75» + 18

■-+&P—

PAR-CI,_PAR-LA
Youlez-vous bien ne plus doruiir !.„

Lonorcs vieal d'in&ugarerun
service (i; 16veiI des abonnés par
léiéjiitöiie. C.es communications
ma'vioales s.-nt uiilOes 30 cea-
times .

L'idés est charmante, en effet,
kt j'entrcvois Taimable effet
D'une voix jeune et feminine
Venant nous tirer du sommeil
En vous disant, pour Ie réveil,
Les mots galants que I'on device.
Car je pense qu'on a prescrit
Un ton d'oii se trouve proscrit
Toute nervositó faoheuse,
Et qu'il est du plus strict devoir
De la demoiselle d'avoirv ,
« L'aitaquo » doucs, harmonieuso,
Une voix d'aube sonnant clair
Et faisant voltiger dans I'air
Les bons espoirs de la journêe,
Un chant plutót, original,
Fleuri d'a-propos matinal,
D'un bout k l'autre de l'année.
« Voulez-vous bien ne plus dormir,
» Cher abonné ? Void venir
» Thé, chocolat ou soupe grasse,
» Sept heures trois quarts vont sonnor
» Hop ! pour le petit déjeuner.
» Debout, cher abonné, de grkce I
» — Lo temps? — Superbe! Un ciel bleuté
» Aveo du rose aceidenté,
» Un ciel d'ameur et de légende
>>Aliens, hop!... Viie, levez-vous.
» Vousen avez pour vos six sous
» Un autre « endormi » me dcmande ! »
Oui, ce serait ultra charmant. . .
Mais s'ii nous faut, stoiquement,
Recevoir i'avis de la dame
Qui, Ie iour, souvent d'un ton sec
Nous clót brutalement le bee
Quand Ie pauvre abonné réclame.
Oh ! alors, bonsoir les amis
Dont les beaux rêves se so/it mis
A découvrir des oubliettes
Pour les soucis, au coeur des nuits,
Bonsoir télépbone aux va/ns bruits I
hormons sur «os deux oreillettes !

Albert-Hebrênscjhmidt.

toonnanc qu'il faisait aux anciens militaires
an oetta imposante cérémonie, puis léve son
verre 4 la santé de chacun, 4 Ia prospérité
du beau Régiment et & la Société les « Au-
Cions du 120*. »
Poar continuer une journée si bien com-
inencée, un banquet réunit 4 midi, 4 l'IIó-
tel Moderne, de combreux sociétaires. MM.
les capilaines Le Traon et Haas, l'adjudant-
chet Gaspar, l'adjudant secrétaire du colonel
Berné, ie chef armurier Binot ; ^lonssianx
et Binet, médecins auxiliaires ; Ottair, adju¬
dant-chef ; Michel, sergeut, yprirentpart,
heureux de prendre contact avec les Anciens
du 229*.
On paria des absents c-xcusés que des cir-
constances indépendantes de leur voionté
ernpêehèrent d'c-tre do ia rónnion en ce jour
inoubliabfe, M. ie vice-président et Mme
Cabos, MM, Henri Bompard, Poucbet, Aron-
del, Noé avaient notamment qnvoyé des iet¬
tres exprimant leurs regrets de ue pouvoir
aesister u cette fête.

Iipn!I Vloaurisalile
1 1iiiii

l*a arrêté ministériei en date du 1G juiilet
1014 a fixé comme il suit ia réparlitioa des
rentes 3 t '2 0/0 ajnortissabies émises ie
7 ioillet précédent.
'Les souscripteurs de 7 fr. et de 14 francs
do rente recevront respectivemont 7 et
14 francs.
Les souscripteurs dont les demandes sont
comprises de 2t fr. 4 658 tr. inclns, recevront
14 francs.
Les souscriptions supérieures a 658 fr. re¬
cevront une rente calculée en appliquanl 4
leur montant le taux de 2.085.124 .341 8 0/0.
Les résuitals aiosi obtenus sont rarnenés au
multiple de 7 fr. immédiatement inférieur.
Tontefois, les souscripteurs da moins de
3,000 tr. recoivent 7 francs dc plus lorsque
la fraction négligée alteint 2 tr. ; les sous¬
cripteurs de plus de trois mille francs et de
moins de 5 900000 fr. de rente bénfficient
du même avar.tage lorsque la fraction né¬
gligée atieint fr. 3 50.
. Ua avis iaséré an Journal O/jiciel da 17
jailiet jnforme en outre les souscripteurs
que la période de verseraent da 2e terme et
l'échange des récépissés conlre des certificats
provisoires s'étend du 22 juillet au 31 juillet
courant ine! as.
Pendant !a même période, ils aurout Is
droit de se libérer par anticipation des ter-
mes 4 éclïéance des 16 septembre et 16 no-
vembre.
On rappeüe que eet te libération com-
porte une bonification de Ir. 2 10 par 7 tr. de
rente atlrlbuée.

SiT» J!ii«(ri!i«li#isü Sc S'rïs de»
Ec»Ses C'otaB&swEsalca

Les distributions soieaneües des prix se-
ront faites aux élèves dos Ecoies primaires
coinmunales du llxvio dans les locaux et
d'après i ordre suivant :
ia Canton. — Salie de ia Lyre Ilavraise,
mercredi 5 aoüt, a 10 heures du matin, sous
ia présidence da M. Acher, conseiller géné-
rai, président de la Üalégation cantonale :
Ecoie de gar^ons rue Aognstin-Normand,
Ecole de filles rue Einile-Benonf, Ecole de
garcons rue Emile-Zola, Ecoie de filles rne
de ia Mailleraye.
5* Canton. — Saüe de la Lyre Ilavraise,
mardi 4 aoüt, a 3 benres du soir, sous la pré¬
sidence da M. Gotv, conseiller d'arrondisse-
rnent Ecole de garcons rne des Etoupières,
Ecole de filles rue L»auphinö, Ecots de gar-
cons rue lean-Macó.
3« Canton. — Salle des Fêtes, rne Dumont-
d'ürviüe, mardi 4 aoui, a 10 lieures dn ma-
tin, sous ia présidence de M. Léon Mever,
conseiilsr générat : Ecoie de garcons rue
Amiral-Gourbet, Ecole de fiiles rue Beau-
marchais, Ecole de garcons rue de Flenrns,
Ecole de lilies rue Gustave-Brindeau.
4' Canton. — Salle Franklin, mercredi 5
aoüt, 4 10 heures da matin, sou3 la prési¬
dence de M. Rissen, inspecteur primaire. —
Ecole de Garcons rue Massiilon. — Ecoie de
Filles rue Massilion. — Ecole de Garcons rue
de I'Observaicire. — Ecoie de Filles rue de
Zurich.'
A 3 heures du soir, £0iis ia présidence de
M. Fiagollet, president de la Délégation can-
tonaie. — Ecole de Garcons rue Gloris. —
Ecoie de Filles rue Bcmidofl. — Ecole de
Garcons rue Lumé-d'Apiemont. — Ecoie de
Filies rue Mormandio. — Ecoies de ia
Douane.
5* Canton. — Salle Franklin, mardi 5 aoüt,
4 dis heures da matin, sous la présidence
de M. Valentin, adjoint au maire. — Ecole de
Gascons rue Gustave-Fanbert. — Ecole de
Filles rue Lemaistre. — Ecoie de Garcons
rue de Phaisbourg. — Ecoie de Filles rue
Raspail.
5* Canton. — Salle do la Lyre Havralse^
mardi 4 aoüt, 4 10 heurrs du matin, sons ia
présidence de M. Pigoreau, président de ia
Delegation cantonale. — Ecole de Garcons
rue Frédéric- Bellanger. — Ecole de Filles
rue de i'Alma. — Ecole de Garcons rne P.cd-
fort. — Ecole de Filles rue des Gobelins.

I.cs Anciens ün 1©»*
KScgiEucmt d lmianlcrie

Ainsi que nous I'avions annoncé une délé-
gation de membres de la Société « Les An
ciens dn 129* » est venue de Paris pour sa-
luer le drapeau de leur ancien régiment.
Après ia revue, le colonel Salles, devant Ie
129e régiment assemblé dans Ia cour de la
casern*- Ktéber, a fait placer devant lui M.
Ie président Langiois, M. Robert, désigné
comme porte-drapeau en I'abssnce de M.
Bonrgoin, et MM. Itambean, Lecouricnx, Go-
dreuil, llorel et Logre, délógués.
Puis, ie Colonel levant son sabre et s'a-
dressant au Régiment, prononca une vi-
brante ailocutiou dont no is avons extrait
tes passages suivauts : « Soldats du 129*, ]3
vonsprésente la üé:égation des Anciens du
129*, venue tout exprès de Paria pour on-
trer en relations avec vous el vons présen¬
ter leur Drapeau. Que ceci soit un exemple
poar vous, lorsque vous rentrerez dans la
vie civile, conservi-z ces sentiments de tra-
ternité et de solidaiité ; soyez persuadés que
si la France venait a avoir bssoin dudévoue-
.meut de ses enfants, « Les Anciens du 120*»
marcheraient avec nous pour sauver la
Pa trie en danger.
« Je suis heurenx de pouvoir dire 4 tons
cenx qui sont ici dans cette cour, anssi bien
oivils que militaires, qu'ils sont tous soldats
de notre beau Régiment, 'fout 4 l'heure vous
anrez 4 saluer en même temps que le vótre
te drapeau des Anciens du 129e. »
Puis, sneeessivement, défiièrent les dra-
paaux du 129*, du 329* et du 24e territorial,
et4ce moment impressionnant pour tons,
le colonel lit sonner au Drapeau.
Après ia dislocation des troupes, nn vin
d'honneur fut offert dans le mess des sous-
officiers au colonel et 4 Ia délégation des An¬
ciens Militaires.
Le colonel Salles témoigna aux anciens sa
satisfaction de les retrouver au milieu de
tons les officiers et sous officiers, « l'ossatnra
<lu Régiment », dit-il.
Le distingné dóiógué génêral dn Havre,
l'adjndant-chef Caspar, dans une éloquenteimprovisation,remercialecoloneldei'insisae

IVo» üüotes
Le général Arrhinard arrivé au Havre filer
a visile dans la malinée les batteries de la
cóte. Dans l'après-midi, le général a assisté
aux écoies a ieu.
D'autre part, ie général Bapts, comman¬
dant Fartillerie da 12* corps d'armée, est
égaiement venu au Havre assister aux écoies
a ten, en compagnie de nombreux officiers
d'aritilerte.

Caves Générales

BAISSE DESVINS
I es cours ayant sabi une nouvolla baisse les CAVKS CïiüV13RAl,KS

ea font proflter imméaiatement leur clientèle :

Via rouge Clos-Montagne... O fr. SS LeLilrc
» Grands Domaines O fr. »

» Cótes Val-Jole.. O fr. 45 ))

Vin blanc Giavettes »•s•»•• O fr. »

1» Gers •••««».»»»••• O fr. 45 3

LesCAVESGÉNÉRALESrendent en détail aux prix degros

Alison Fran^iiise Soeiélés <!e
&i;mna>itfi|iif! li'rmiiiiiuM

Les assists de 1'Union Feminine, fondéo en
1912, se sont tenues a Melun les 18 et 19 juil¬
let, sous la direction de notro concitoyen
M. Podesta, président de 1'Unioa.
Le samedi 13 avait lieu la reunion du
3* Congrès, réunissant le3 déiégnés de 40 So¬
ciété affiliées ; diff'érentes quesiions toachant
la réglementation des concours ont été rósc-
lues.
Les nonvelles adhésions recneiHies depuis
leCongiès da novembre portent le nombre
des Sociéiés afliiiées 4 87 et les membres
associés 4 280.
Le dimanche 19 se donnait la 2* fête fédé
rale, lavorisée par un temps superbe et 6ur
un emplacement délicieux; eile a été de
tons points remarqaable.
27 Sociétés éiaient présentes, pias La Rot¬
terdam, section présentant douze gracieuses
hollandaises, le tout formant un eff'ecüf de
550 filleites et jeunes filles, auxquelles ii iaut
ajouter iö delegations d'écoles mnnicipalcs
da l'arrondissement, présentant 500 élèves
fiiles.
La Société do gymnastique Les Enfants du
Havre, qui porte le n* t de i'ünion, avait en-
yoyé sa section feminine sous la direction
do"son professeur, M. Le Bourvellec. Eilea
obtenu les ïécompanscs snivantes :
ConcoursdeSection

Préliminaire-! , kirres paraUd.cs et sauls : Prix
d'honneur, pointaga de 85 0/0 du maximum.
Prix spéoixux mains libres :Prix d'honneur
avec fólicitations du jury.
Course en section : Quatrième prix.
Challenge : Piéliminaires, barres parallèles,
sauts, corde iisse 4 metres, 12 concurrents :
lev, Femica Sport-Paris, 225 points 50.
2*, Enfants du Havre, 222 points 30.
3*, En Avant Paris, 216 points 59.
4*, Yedette dc Malakil, 216 points 50,
ex eequo.
fi* Categorie. — Ballets chorégraphiquos :
6 concurrents. Prix d'honneur.
Nous sommes heureux d'enregistrer les
brillants succès de nos jeunes havraises, qui
maintiennunt to cj curs lear reputation de¬
puis 1900, date de leur créaüon, comme pre¬
mière section iéminine en France.

I.éftvim ö'sasviïSECasï*
M. Charles Lebload, officier d'administra-
tion de i'ariilierie eoloniale, actueliooient a
Farsena! de Bayonne, vient de recevoir la
cr oix de ia Lég'ion-d'llonneur.
Les frères Lebiond, nés a Sanvic, fils de
l'aocisn directeur de l'Ecoie communale et
anciens élèves da Lycée da Havre, sont tous
décorés de la Legfon-d'Honneur.
L'ainó, M. Aimable Lebiond, ingénieur de
Fartillerie navale, est officier de la Légion-
d'Hoaneur ; le second, M. Georges Lebiond.
capUaine d'infanterie eoloniale, est chevalier
de la Légion-d'Honneur, et letroisième, M.
Charles Lebiond, vient 4 son tour d'etre dé-
coré.

A l'Admini«trati«|ii de la Mariale
Le Journal Officiel de iundi pubiie une série
de mutations dans le corps des administra¬
teurs de Finscription maritjme et parmi les-
quelies nous relevons la suivante :
M. Guérin, administrateur de 2e classe,
adjoint au chef du quartier du Havre, est
ap'pelé 4 diriger le quartier du Grosic a dater
du aoüt.
M. Guérin est Ie gendre de M. Delacour,
directeur de Finscription maritime du Havre.
En appiaudissant 4 Favancement dont il e3t
i'obiet, nons exprimerons le regret que nous
cause son üépart, car il fut toujours dans ses
relalions avee tous ceux qui i approclièrent
d'une grande amabilité.

Am neuvraii jAurital /
Sinieii a pari! le premier numéro d'un
nouveau journal virois, L'Echo du Yal de
I He, dont M. Jean Beaufils est ie rédacteur
en chef-gérant.
On se rappelie que M. Jean Beaufils, après
avoir colfibore pendant plnsieurs années au
Havre-Eclair a quitté ce jonrnai il y a quel-
ques mois pour s'étabür 4 Yire.
Nous soahaitons bonne chance 4 notro
aimable confrère.

Fcole de» Art» et Méfiex-»
Son! aimis 4 subir les épreaves orales du
concours d'admission en 1914, 4 l'Ecoie na¬
tionale d'arts et métiers de Lille, les cancSi-
dats dont ies noms suivent : •

SEINEINFÉRIEURE
MM. Angot, Garon, Chartreain, Dubut.Foa-
dimare, Fresel, Gaudoia, Grandval, Harel,
Honllefort, Honyvet, Hug, Journois, Koebel,
Leroy, Letellier, Oiseau, Oao-dit-Biot, Quen-
neville, Rassard, Vatinel.

EURE
MM. Delamare, Louis Michel, Peauger, Ro
let, ltougey, Salanley, Yerly.

CALVADOS
MM. Gazes, Ghauveau, Foubert, Guimard

Le Brevet iIApfitiiilrs Militaires
Les examens du brevet d'aplitudes mili
taires ont comrnencé hier. Ces examens du-
reront pendant qnatre jours.
Nous en publitrons les résuitals dès qu'iis
seront connus,

médaille d llonneur de» Douaaes
La médaille d'honnenr des douanes est dé-
cernée 4 MM. Jean-Marie Drean et Jnles-Glau-
dé Levülain, préposés au Havre,

Sj» ISetruile SSililaia'e
I.a retraite militaire qui doit avoir lieu ce
soir, parconrra l'itinéraire suivant :
P* canton : Sous-Préfecture, boulevard de
Strasbourg, place de l'Ilötel-de-Ville, rues
de Paris, des Drapiers,du Général-Faidherbe,
quai Gasimir-Delavigne, rues Dauphine, de
la Griqne, Saint-Louis, pont du Commerce,
quai d'Orlcans, rue Marie-Thérèse, boule¬
vard de Strasbourg, caserne Kiéber.

Sülc-nitité
On nous prie d'insérer la nole suivante :
Demain jeudi 23 juillet, 4 8 h. 1/2 du soir,
aura lieu, dans 'e Temple protestant do la
rue du Lycée, la consecration au Saint-Mi-
nistère de M. Jacques Lafon. Le père du can-
didat, M. ie pasteur Jean Lafon, fera le dis¬
cours de circonstance ct ie candidat iui-
même prononcera une allocution.
Le funiculaire marcliera ce jour-la jusqu'a
dix lieures et demie du soir.

^oitvellesiarifto
Kob Tpaiisallaiiêiquie»

La France
Le paquebot France, tout d'abord attendu
hier après-midi, vers 3 heures, fit connaixe
qu'il n'arriverait qn'a 5 heures sar rade.
La France, passa 4 La Hague 4 1 h. 45 et fut
signal 'e a Barileur a 2 h. 50.
Eile entra au port a 6 li. 1/2 et s'accosta an
quai d'Escale oh débarquèrent ses passagers
an nombre de 1,230 : 299 de première classe,
169 de seconde et 708 de troisième.
Parmi Ies premiers se trouvaient MM. le
marquis d'Andigaé, comte Philippe d'Elbée,
Paul Faguet, agent général de la Compagnie
Transalanlique a New-Yoik ; Mgr La Rocqne,
Ouimet, magistrat; marquis de Pinar dil
Rio, Revel ei Saarin, inspecteurs des colo¬
nies : vicomie P. Tristan, capitaine D.-S.
Yassilieff, attaché naval 4 l'ambassade russe
de Washington. .
Le voyage de retour s'est effactué par beau
temps;' celui d'ailer avail été marqué par
une mer trés agitce.
La France entrera au bas si a ce matin, 4 8
heures.

***
Nous croyons savoir que ia France se rcn-
drait 4 Southampton pour visite de ses
quilles en cale sèche, ne devant tffectner
son prochain départ que le 8 aoüt.

Le Saint-Laurent
Le steamer Saint- Laurent, venant de New-
Orleaos, est attendu sur rade atsjourd'liui,
vers 5 lieures.

Le Niagara
Le steamer Niagara, venant de New-York,
est entré an port, hier matin, avec 228 passa¬
gers dont 135 de cabines.
Parmi ceux-ci se trouvaH Mgr Perrier, évê-
que du Kansas.

Re Service d'Aulomabile
BMP lElrelat

La Chambre syndicale des patrons et
chauffeurs de taxi-'autos de la villa du Havre
nous alresse la note suivante :
« Le Syndicat des patrons et chauffeurs de
la vilie'du Havre proteste énergiquemeat
contre la subvention demaudée par une So-
cieté de transports automobiles pour exploi¬
ter la ligne du Havre 4 Etretat. En voici les
raisons :
» 1* Les communes desservies par ledit
service out toujours rctusé ;
» 2* Etretat, qui, par ses golf's et ses ten
nis, attire bon nombre de vovagears, est
seule 4 en profiler ;
» 3* II extste une ligne de chemin de fer
qui dessert Etretat, ce serait done faire une
concurrence 4 l'Elatavecl'argenl des contri-
buables havi'ais ;
» 4° Deux poids et deux rnesures.
joDans quelques jours, 4 l'occasion des
Courses, ies loucurs du Havre désirant met-
tre en circulation one voiture supplémen-
taire auront 4 payer, en plus des Irais de
stationnernent et de régie, nn droit supple¬
mentaire de 6 l'rancs, et pourtant ce sera
pour transporter des voyageurs dans le
Havre.
» G'est pourquoi nous venous protester,
car si Ton partait de ce principe, rien n'em-
pêcherait bien des commerces de venir solli-
citer la mcme laveur de noire Gonseii muni¬
cipal. »

I'cte Nationale Beige
Le 4-mats L'Avenir, navire école de 1'Asso¬
ciation Maritime Beige, qni se tronve amarré
au quai de Nouméa oü l'on prooóde 4 des
réparations de ses aménagements intérieurs,
avait arboró hier son grand pavois 4 Focca-
sioadelaFêteNationalebo'g«.

Faits Divers
Re» C!amH»E'ioïa«§es

tóe ia rue Féncleii
Les nommés Raymond Lacailie et Robert
Reguault, arrêtés.'lundi, comma auteurs du
cambrioiage cornmis chez MM. Pinean et
Ilaraog, rue Fénelon, 29, ont été conduits
hier au Parquet sous l'inculpation de vols
quaüfiés.
De i'enquête 4 laquelle l'ogent de la Süreté
Cauvilte s'est iivré, il résulte que les nom¬
més Lacailie et Regnauit avaient plusienrs
complices et notamment une lille Germaine
Tesnière. Troij individus avaient été vns en
leur compagnie dans la soirée de samedi.
Ces trois individus nommés Francois Le
Bihan, agé de 20 ans; Robert Renault, 16 ans
ei Pierre Marty ou Lacheray se trouvant,
hier matin, dans une chambre, située 83,
rne Bourdalouc, au 1*>' étage, Fagent Gan-
viile se fit aceompagner de son collègue Mé-
zaize et des gardiens de ia paix Goguet et
Boisnard pour aller les cueillir.
Après avoir fait onvrir la porte de cette
chambre, les policiers tronverent Renault et
la fille Tesnière dans la chambre, Le Bihan
couclié et dans un placard Marty qui se ca-
chait.
Mis ans3ilöt dans l'impossibilité de nuire,
les qnatre complices furent fouiliés. Le Bi¬
han avait sur lui un poignard, un autre poi-
gnard fut trouvé sous ie lit et deux rasoirs
sur la table de unit.
Dans la chambre furent retrouvés des ob-
jels, des couverts et du linge provenant des
cambriolages.
Le nomiué Marty serait en réaüté un nom-
mé Louis-Albert Lecanu, journalier, ayant
été condamné le 9 mai 1912, pour conps et
blessures, 4 treize mois oe prison, par Ie
Tribunal correctionnel de Rouen.

aïlcssé a iwi'd

En travaillant au démontage d'un collier
d'exceutrique, un cbanffeur du paquebot
Rochambe au, Joseph Le Gam, agé de 31 ans,
demeurantl2, rue d'Edrevilie, a été blessé
lundi après-midi, dans Ja machine de ce na¬
vire. Il ent le gros orteil du pud droit
écrasé
Le Cam est entré en traitement 4 l'ilópitai
Pasteur.

Am Cordial delicieus
Pour chtenir un cordial délicieux et un
tonique incomparable il suffit de verser le
contenu d'un Lacoa d'Extrait Formi-Yital
dans un litre de bon vin (Bordeaux ou Ma¬
laga de préférence).
Dépot ; Grande Pharmacie des Halles Gen-
trales, 56, rue Voltaire. — Prix I franc le
flacon, ,

ÉC0LEBERLITZ
94, boulevardFraneois-3er,94
(Angle de la rue GuMave-Cazavaa)

pour GarQonset pour Filles
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Le nombre il'Elèves dans cheque cours
ét aid limilê, on est prie de s'ittscrire de
snile.

Accident dn rotdage
Une collision s'est produite iundi soir, vers
six heures, sur le cours de la Bépublique,
dans ies circon stances suivantes ;
Deux banneaux de fenfreprise de travanx
publics Veilié se suivaient dans la rue de
Turenne pour alier sur le cours de ia Itépu-
blique.
Dans le premier banneau se trouvaient
lea deux charroliers : E imond Vasselia, agé
de 51 ans, demenrant4, rue de Turonno, et
Edmond Désert, agé da 24 ans, habitant R'é-
villo, lequel tcnait la bride de son elieval qui
marcliait derrière.
En arrivant sur le cours, ils se trouvèrent
face a face avec un fiamwiy de la ligne du
Rond-Point 4 Saint Francois, conduit par nn
wattman debutant, Albert Viray, agé de 37
ans, qui était accompagné d'un moniteur,
M. Georges Delaunay, agé de 35 ans.
Ea apercevant les brnneaux, ies deux
hommes voulureat serrer ies freins, mais ne
purent arrêter 4 temps. Le premier ban¬
neau fut pris en écliarpe. Le cheval fat fau-
ché et les deux charretiers roulèrent sur le
sol.
Le brigadier de gendarmerie Lo Berre et
le gendarme Richer, qui se trouvaient sur
la plateforme, descendirerit pour dégager
les victimes. Le cliarrcfier Desert était pris
sous ie tramway. La fête avait été atlcinte
par une roue. Son camarade Vassolin avait
des contusions aux jambes et se plaignait de
douleurs internes.
On eut beaucoup de mal 4 dégager Ie che¬
val qui était pris par Ie filet. II était griöve-
ment blessé aux cuisses.
Les deux charretiers recurent des soins 4
la pharmacie David et furent ensnite rccon-
daits 4 Jeur domicile.

BAciivepscc par une I'MiLesre
Ilier matin, vers nenf heures, une dame
Marie Bou dard, agée de 29 ans, jonrnaüère,
demeurant 74, rue du Perrey, chez Mme
Hébert, traversail la rue Leon-Peulevey,
iorsquelie fut renverséc par un cheval atte-
lé 4 une voiture de livraiton d'une bras¬
serie.
Mme Boudard fut contusionnée sur diver-
ses parties du corps et ent ia jambe gauche
fracturée. On dut la transporter 4 1'Hospica
Général.
M. Gibert, commissaire de police a ouvert
nne enquête, car ie cliarretier ne s'est parait-
il pas occtipé de la victime qu'il venait de
faire.

Benvcrsée |»as» mm CfjellBte
Lundi soir, vers sept heures, Mme Anna
Fanvel, demeurant rua Labédoyère, 78, tra¬
versal la rue Rertheiot, 4 I'angle de la rue
Labédoyère, lorsqu'elle tut renversée par un
cycliste* resté inconau qui descendait la rue
Denis-Papin.
Mme Faavel fut secourue par M. Saiüm,
son gendre, qui la recoaduisit a son domi¬
cile. E lie partait de lfgères contusions a la
jambe droite et 4 i'épauie gauche.

RSépj-Iae
Crovant absorber de l'eau potable, une
fillettê de six ans, Jeanne Laucher, qui se
trouvait dans le domicile de ses parents,
rue Frédéric-Sauvage, 24, avala une gorgée
d'eau do Javel.
Eile se mit aussitót 4 pousser des cris. Sa
mère la condinsit en toute hate 4 ia pharma¬
cie Guincêtre oü on lui fit prendre un vo-
mitit.
Le pharinacien conseilla ensuite Ie trans¬
port de l'enfant 4 l'IIospice Général. mais la
mère ne vonlant pas se séparer de sa fille,
ellc retourna 4 son domicile.
L'éiat de Fenfant n'est d'ailleurs pas
grave.

Accident inorfel sin1 la ligne
dn iiavrc a Pari*

Un Emigrant écrasé par un Train
Un accident mortel s'est prodnit diman¬
che après-midi en gare de Bonnières, entre
Mantes et Rouen. Ua train d'émigranls ve ¬
nant du Havre stationnait en gare et l'un
des emigrants, un Syrien, croit on, était des-
cendu a contre voie "pour sa rendre, snr ie
quai oppose, au robiuet d'ean potable.
Un employé l'apercut au moment oü il
traversait de nouveau les voies pour rega-
gner son wagon. II essaya de ie faire reveair
en arrière, mais il était trop tard.
Le rapide 129, qui part de Paris a 4 h. 22
après-midi et passe en gare de Bonnières a
plus de 100 kilomètres a Fheure, arrivait et
fauchait Ie malheureux émigrant qui tut
liorriblement broyé.

Ast (fanMolaye
En rentrant 4 son domicile, hior soir, vcr3
liuit heures, M. Désiré Scliipmann, vérifica¬
teur des douanes, demeurant 16, roe du
Perrey, fit la désagréable constatation que
des cambrioleurs s étaient iotroduits dans
son domicile 4 i'aide de fausses clefs. Tous les
meubies avaient été fouiliés et M. Scliipmann
se rendit compte que deux montres en or et
leurs chaiaes avaient disparu.
L'une de ces montres porte Ies initiales
D. S. gvavées sur le boitier extérieur. Un
billet de 50 francs, une timbaie en argent,
une épinglc de cravate et de nombreux ré¬
cépissés de litres en dépöt en banque man-
quaient égaiement.
M. Schipmann a porté plainte imméaiate¬
ment a uprés de M. Frambourg, commissaire
do police.

Vol
Charles Prévier, agé de 26 ans, marchand
de volailles, demeurant rue du Frère-Cons-
tance, n* 11, a été mis 4 la disposition de M.
le commissaire de police de la lr* section.
11est accttsé d'avoir dérobé, étant ivro,
nne bourse en « titre fixe » dans la poche
d'nne Êlie Grenisr, demeurant, 80, rue Vic¬
tor-Hugo, avec laquelle il avait ou unc dis¬
cussion. Cette bourse contenait 23 fr. 25.
Une enquête est ouverte.

m MOTET.MÏTISTB.SLf.tiiaMiiss-lLf.ï.-TteLB

Mordu par na fhica
Passant dans la rue Thiers, Hindi soir, vers
hiiit lieures, M. Pierre Maapertuis, agé de 35
ans, natnraliste, demeurant rue Rernardin-
de-Saiat-l'ierre, n* 12, fut mordu au rnotiet
gauche par nn chien appartenant a M. Des-
forges, facteur de pianos, demeurant rue
Thiers, 45.
La morsure, qui est légere, fut pamée a
la pharmacie Pépin. . .
Le chien sera visité oar r.n vétérinaire.

njpsoBOssssso os5=os=:o:

GlilfPgm
Demain Jeudi 23 Juiiiet

ARTICLESduJEUDI
Pn<r% colon noir, maiiles UBif-s. r\ 71-

Ls paire s —. Les Irois A / O
BdS colon noir,acmes ou «nis. q gPj

10Bas
Ln paire

fit, a jour, nuances assor- 1
ties. La piire I

Chaussettes m-rayuresno^€l!iLs-r-0 3dl.a paire
C/iaussetiss ffiDoir' ra^rcs^r

La paire U 00
Rnifoo derby, dames, cbevreau glace,
tZi/i.dö jauce ou noir. q no
Dn35 au4I. La paire O
Pti nfnii f/ao drap noir, dames, semelles
ranwtnies euduites. 1 nn
I) 1 3 >m1 if. La paire I Au
fRirhelipii toile Wanche ou kaki, semei-„ siibittZiittu ieg cuifS) («ions, hommes.
K Du 39 au 46. O on M
H Lapairo O -^0 1

MMPALINB
Limonade hygiémque et rafraichissante
La Sodaline est une marque déposée.
Touto bOiiteula ne porlaut pas la firmo de la
maison oü Sodaline gravé dans le verre est
une contrefipon.
Seuis fabricants, L. Montizon et C*, La
Havre.

Am BPartjMet
Josepli Legras et René Delanos, dont nong
annoncions l'arresiation, hier, comme au¬
teurs du cambrioiage commis dins les rou¬
lettes de M, Galhci-Raucy, rue du Dr-Fauvel,
ont été mis 4 ia disposition du parquet.

Les SÉlèï-cH fabriquées par la Grande
Brasserie de I'Ouest ont pour caractère dis-
tinciit d'etre fines, légères et digestives.
Les plus hautes rócompenses aux exposi¬
tions internationaies et universriles.
Turin 1911 : X.E GRAND PRIX

Gand 1913: P.EMiBRE DU JURY
HOF1S CONCOURS

TjlÊATHES &COfiCERTS
Cus in o Mu ric-Chvistiue
Anjoard'hui mercredi, la troupe de comê-
dic ïnlerprélora Mademoiselle Josette, ma
femme, la charmante comédte de Paul Ga-
vault.
De 4 4 8 heures, cinéma gratuit. En mati-
née et en soirée, concert instrumental par
les dames napol taines.

Le Procureur Huilers avec Gemier
et sa Troupe

C'était prévu. Le Procureur Halters, qui fut
le grand succès de l'hiver au ihéalre An-
toine, fait en ce moment une tonrnée trioni-
phale. Rieutöt nons l'appiaudirons.
Le rire, i'émotion et le pittoresque doa-
nent a cette pièca célèbre un cachet siugu-
lièrement agréable. Ces quatre actes peuveat
être vus par tout le monde, car ils forment
le spectacle de familie souhailé.
Una autre pariieularité de cette tonrnée
est la parfaite homogen éi té do ia troupe, car
ce sont tes principaal artistes du Theatre
Antoine, les principaux créateurs de ia pièce
4 Paris, qui entonreat le célèbre comèdien
qu'est M. Gémier. MM. Malavié, Marcel Vi-
bert, Dutnont, Biancart, Van Daële, Mar-
court, Mlies Jeaune-Fusier, Gtasis, Renéa Le-
due, Camille Rooms com posent cette rem a r-
quable troupe d'ensemb e qu'a formée ie di¬
recteur du Théatre Antoine.
Ajoutons que tous les détails de cette ex-
ceptiounelle tonrnée ont été regiés par M,
Gémier, secondé dans cette tacho par le ré¬
gisseur général du Théatre Antoine, M. Ra¬
phael Gaiiionx, qui a arrêté la date du sa¬
medi 25 juillet pour cette representation au
Casino Marie-Christine.

Thó&tre-Cirque Omnia

CI^EfVIA OMNIA PATHÉ
Les Eofauls cl 11 Capitaine Grant
Geux de nos coneitoyt-ns qni ont eu ie
plaisir de lire ie roman 'de Jules Yerne : les
Enfants du capitaine Grant, comprendront de
suite lout f'intérêt que pent avoir au ciné-
matograplie Ia reconstitution d'nne telle
oeuvre.
Le roman les Enfants du capitaine Grant ,
comme tons ies ouvrages de Jules Verne,
renferme des aventures aussi passipnuantes
qu'extraordiuaires. Le génie fécond de i'im-
mortel auteur s'y manifeste pius que ja¬
mais.
Dans la reconslitution des Enfants du capi¬
taine Grant le plas admirable effort da mise
en scène a été accompli. II semble toul
d'abord, pour qui connait i'ceuvre, qu'ane
reproduction vivante de ce roman au ciné-
malographa soit impossible. Pourtant, dans
le merveilieux film, la difficultó a été
vaincue.
L'interprétation met anssi en relief cette
puissante oeuvre dramafique et groupe d'ail¬
leurs des artistes pleius de talent.
Le programme nouveau, eu outre du fa-
men x « clou » de la representation : Les En¬
fants du Capitaine Grant, renterme d'autres
films intéressants dont un drame trèsémou-
vant : Jusqu'oii va la haine ; un curieuse étu¬
de sur les oiseaux ; un film plein air qui per¬
met d'adtnirer les coins pittoresques de la
Vailée de la Jonte ; et Le Yieux Samarkand ri¬
ses temples antiques, étrange étude de moeurs
indigèaes. Ajoutons encore une scène hu-
moristique : Rigadin et l'Homme q >'H assas-
sina., et les actualités du Pathé Journal.
Nos concitoyens, si friands des spectacles
passionnants seront servis 4 souhaits par ie
nouveau programme. Aussi, nous ne dou-
tons pas qu'ils se rendront en foute au Ciné¬
ma Pathé, qui, cette semaine encore, leur
réserve le meilleur des divertissements.
N'oubiions pas une mention spéciale pour
l'orcheatre de M. Paul Gallon.

Ge soir 4 9 heures, representation de ciné-
raatograulie avec Aets £nf«nt« dis* I'aps-
tasaaaa» d'après i'ceuvre célèbre da
Jules Yerne.

Droguerie- Gouleurs
Pointures broyées - Huiles graisses

FOURNITURESPOURNAVIRES
BROSSERfE DE MENAGE
■ SAVONS :

LESSIVES - AM1DONS

A.1TMAKE&C1'
14, piace des Halles Centrales ipéi • 528
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TRIBUNAUX| ■■
TribunalGorrectionieldnHafra
Audiencedu 21 juillet 1914

frésidenea de M. Tassano, vice-president
I APPftRTEBlEFiTft LOUER?
M.B. demenrant it Sanvic, était-il en
'droit de loner le logement que lni-même te-
nait a bail deM.LouisLienzy, loeataire prin¬
cipal ?
II se crnt antorisé 4 le faire et contraeta
tine location avec une visiteuse qui s'était
présentée Chezlui le 15mai, vers 5 li. 1/2 da
soir.
Maisson propi'iétaire, en l'espèce le loea¬
taire principal, n'était pas dn tout de eet
avis. A son avis, M. B. .. n'avait aueune es-
pèce de droit de sous lotfer.
Soumettre la question aux Tribanaux com¬
pétents paraissait tout indiqué. Mais M.
Lieuzyest espéditif et il entreprit aussitöt de
démontrer A son adversaire par qoeiques
coups de poing savamnient dirigós le mal
londé de sa prétentiou. Mme Lieuzy se joi-
gnit a son mari, cependant qu'un jeune ap-
prenti macon, Maurice Leproust, agé de
15ans, qui travaiilait non loin de Et, vint,
lui aus.-i,distribuer sa part de horions au
jnalliaureux M.B...
Gettepetite scène se termine devant Ie
Tribunal correctionnei. Lisnzyet sa femme
sont condamnés cliacun a 50 francs d'a-
mende. Le jeune Leproust est acauitté com-
me ayant agi sans discernemerit et rentis A
sa familie.
/ Défooseur :MeGontray.

ft QU!LE FLÖTTEUR?
AlpTtonseRichère, 40 ans, et Yves-Marie
■Messeineur,41ans, prétendent ï'avoir iroa-
vé sur la grève en ailant faire la pêche aux
moules.
Toujours esl-il que sans i'intervention cles
agents qui les rencontrèrent dimanche der-
nier sur le pont de la Barre et qui eurent ia
curiosité de s'enquérir du costenu du sac
qu'ils portaient, le tloüecr aurait été depnis
longtemps éehangó par eux contr6 des espè-
ces sonnantes et i'rébuchantes.
Ghacun des préveuus récolle trois mois et
un jour de prison.

EKFLAGR&MTDÉLIT
Germain Lechinq, 19 ans, peut difficile-
ment nier le fait qui a metivé sa poursuite
devant Ie Tribunal correctionnei, puisque
deux marins l'ont surpris au moment oü il
coupait une amarre du steamer Carol!" et
enlévait lapartie du cordage resiée 4 terre.
II avait bien inventé une explication au
cours de Tinformation,A savoir qu'il eroyait
cette amarre perdue, que ce n'était pas lui
qui l'avait coupée, qu'il l'avait siropiement
Ëeurtéo du pied et qu'ii avait cm pos voir la
prendre.
Maistout ce!a était bien compliqué et Le-
Cliinq a irouvó beaucoup plus simple de
faire défaut.
Coü',: trois mcis de prison.

f UTRESDcLiïS
M.X. . ., épiciar, a omis de placer une éti¬
quette indiquant is conlenu 'd'un bocal de
pastilles de gommes.
C'estIa un délit qui tombe sons le coup de
Ia ioi, et M.X. . . est condamné Aseizefrancs
d'amende.
— GeorgesMink, vingt cinq ans, terras-
sier, coroplétement ivre le 27 juin der-
nier, vers huit lieures clu soir, a cherclié
qnerelle a son voisin, et comme celui-ei re-
fnsait do lui ouvrir sa parte, a défoncê la-
diie porta d'ua formidable coup de pied.
Huit jours de prison pour bris de clo¬
ture.
— André Descliamps,26ans, est, lui aussi,
trés violent iorsqn'ii est en état d'ivresse —
c'élait ie cas samedi dernier. —L'agent qui
I'arrêla ce jour 14en fit i'expérience.
Deux mois de prison et cinq francs d'a¬
mende.
— G'est4 trois heures da matin qne, le 10
juillet, deux agents ramassèrent cette pau-
vre Mme Ito-.alie Lefranyois, 52 ans, ivre
rnorte sur le trottoir.
Gettebrave dame en aura poar deux mois
Apasser rue Lesuenr, plus deux ans d'inter-
diction de droits.
— Enfin, René Bunel, 28ans, récolte qua-
tre mois de prison pour avoir, au Ror.d-
Point, dimancbe dernier, exploré ies poches
d'un vieiüard, M.Lamy, et lui avoir dérobé
jon pörte-monnaie, coutenant 2 fr. 55.
Bunel n'en est pa3 d'ailleurs a son coup
d'essai.

Courd'ftssisesdelaSelae-loférisura
Audiencedu 21 juillet 1914

Présidence de M. Marcadé, conseiüer
4 la Cour
ÏJne Fawusaipe

La femme B..., agée de 37 ans, cstaccusée
d'avoir, ea décembre 1912, apposé sur une
traite la fausse signature, pour acceptation,
de son frère, lequel, 4 Téehêance, refusa na-
turellement de payer Ie billet de 590 francs
qui lui était présenté.
La femme B... est acqnittée après plai-
doirie de M®Jean Beaudouiu.
l'n Crime a Jiesnil-sous-Jtmiléges
Dans la nnitdu 2 au 3 janvier, la femme
Prunier, agée de 40 ans, demeurant a Mas-
nil-sous-Jumièges, tuait d'un coup de fusil a
bout poriant son mari. Puis eile essayail de
se suieider mais se fracassait seulement la
machoire.
Au cours de l'interrogatoire, l'accusée,
maintenant complètement rélablie, mais dé-
figurée, est prise d'une crise do nerts. Le
docteur Didier, qui est appelé comme té-
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Pierre S-A.LIES&

TROI SIÈME PARTIE

.» J'avais songé a vous écrire tout cela...
Mais il in'a semblé qu'aucune lettre ne ira-
duirait ma sincérité. . . J'avais songé aussi
a vous éioigner de rooi, sans rien vous dire,
a soulirir seule. . . Je n'en ai pas cu ie cou¬
rage. .. et puis j'ai estimé qu'entre nous
deux rien ne valait Ia vérité... Et voila
tout... Voilé tout, Monsieur Francis...
Ai-je eu tort de vous montrer cette con-
fiance ?
— Non... non, Frinette ! s'écria-t-il avec
exaltation.
— Ainsi. . . pronom/a-t-elle un peu fa¬
rouche, j'ai bien votre parole '?
— Si je vous disais, Frinette, murmura-
t-il en la pressant un peu plus, que cette
parole. . . je l'avais déja donnée A ma
mère ?. . . Si je vous disais que cette mere,
que vous avez raison d'aimer, de respec¬
ter. . . car il n'y a pas d ame plus pure, plus
belle au monde, sinon la vötre ... si je
vous disais que cette mere a eu la erainte

moin. lui prodigua aussitöt ses soios. Au
bout d'ane demi-heure, 1'aadience peat ètre
reprise. L'accusée prétend être innocente.
Elle dit que c'est son mari qui a tiré sur elle
et qui s'est snicidó ensuite.Aucun témoin ne
peut venir dire comment s'est passé Ia
scèns.
Le jury estime que l'horrifcieblessure qui
a défiguré !a femme Prunier est une peine
suflisante,Asupnoser qu'elle soit coupable,
et il I'acquitte.
Défen^ear : MeBennetot.
M.Mniet, substitut du procureur général
dans les deux affaires, soutenait i'accasa-
tion.

ï<e Pi-sedis «les
de Jlaramme

G'estanjourd'hai mcrcredi que commen-
cent les débats de i'aflaire des bandits de
Maromme.II y a dix-luat inculpés auxquels
dix-lyiit crimes sont reproeliés. Piusieurs
entrainent Ia peine capitale. Les débats du-
reront certainemenl piasieurs jours.

A "■el I
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Pour les SoinsVde la Peau
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COKSEIL MUNICIPAL
Le Goiïseil municipal de Sanvic s'est réurii
hier soir, 4 neut' heures, sous Ia présidence
de M. Georges Vavassenr, maire.
MM. Grandcamp et Vaiinel ayant été désï-
gnés pour rempiir les fonctionsde ssei'éiaire
et secrétaire-adjoint, ii est procédé 4 l'appel
nominal auquei répondent MM. Vavassenr,
Jules Martin, Grandcamp, Carbonnier, A(-
phonse Martin, Lonvel, Bergeron, Jacqueiin,
Delanoë, Vatinet, Dsschamps, Alienne, Frl-
boulet, Laioueüe, Marclieron, Saiiou et Pe¬
tit.
MM.Cornet, Carpentier, Atinault, Oarse!
et Paray élaient excusés.
Communications.— M. Ie maire donne tont
d'abord da bonnes nouveiies de t'état de
santé ds M. Cornet, adjoint, qui présente
une amelioration sensible.
II fait part ensuite au Conseit de3 rerner-
ciementsHa directeur et de la directrice des
ócoles du groups Jean-Macé, da direcieur de
i'Ecoie Primaire Supérieure du Havre, da
Coroiié de ia fète des Ecoies, et du groups
havrais de l'Unton des Femmes de France.
Esitin M. Ie maire rappelle ies succès rem-
portés par les Sociétés locales dans différents
concours, et, sur sa proposhion, des felici¬
tations leur sont adressées.
Don demédaille. — Uns médaille d'argent
est attribuée comme tons les ans, a i'Union
fédérale de tir des gymnasies de i'arrondis-
seinent du Havre.
Prorogation de la siwtaxe sur l'a'cool. —
Gonformémenl a une proposition da M. le
maire, le Conseil prend uue déübêraiion
tendant a obtenir l'autorisalion de proroger
pour 5 ans, 4 daler du l" janvier 1915, la
siii'laxe sur Palcool éiablie pour faire face
aux dépenses d'aménagement du nouvei
Hotel dé Vilie et de construction de Ia Salie
des Fetes.
Perceptiondes taxes. — Le Conseil décide
de dsmander la revision du traité pour la
perception des taxes sur i'alccöl, et de soüi-
citer Ia reduction du taux de la remise qui
est actuellement de 10 0/0 da produit brut
des taxes.
Realisation de l'mprunt. — Enfin, Ie Con¬
seil accepte de trailer pour la réalisation de
l'emprunt avec Ia Gaisse Nationale des Re¬
traites pour Ia Vieillesse, au taux de 4.20 0/0.
Le Conseil se forme ensuite ea Comité se¬
cret pour l'examen des demandes de secours
et ia séance publique est levée.

F. P.

Mi-riage.—Maidi,a 3 heures de faprès-midi, a
été célehré a la Jffirie de Sanvic ie tcarisge de
M.HenriMarieavee MiteMarieMartin.
Les témoics de i'époux étaient M.HippoiyleLe-
febvre, négociant a Caen, président de la Chambre
de commerce, chevalier de la Légicm-d'Honneur,
son cousin, et M.Acbilie Gérard-Amiot, négociant
a Saumur, président de la Chambrede commerce,
son ami.
Ceux de i'épouse étaient M.CharlesMartin,ré¬
gisseur de biens a Sanvic, son frère, et M.Yiclor
Bredel, enïpioyé de commerce a Sanvic, son
onele.
Après avoir procédé 4 l'union des époux,M.
Georges Yavasseur, maire de Sanvic, leur a
adressé i'ailocution suivante :
« Madame,Monsieur,

» Trés sensible a l'honneur qui nvincombede
procéder a la céiébralion da votre marisge, je
vous adresss, avce toutes mes félicitaiions, l'ex-
pression de mes meilleurs vozuxde bonhc-ur.
» Pen suis d'aulant plus heureux que vous ap-
parlenez a des families fort honorabies, jouissant
d'une consideration a iaquelle il me plait de ren-
dre un oublie hommage.
» Le nom de M.voire père, Madame,est atta¬
che 4 d'imporlants travaux historiques dont la ré-
putation a t'rancbiles limites de notre localitó.
» DèsLage de 22 ans, M. Alphonse Martin pu-
bfiait sur l'abbaye de Vaimontun opuscule docu¬
mentaire qui róvéleit déja ebez son auteur une
voionté misc au service d'une vasic erudition.
» Toutes les branches do l'activité humaine ont
fait de sa part l'objet de recherches intéressantes
et approfondies. Et si i'assistince, l'hygiène, la
démographie, 1'économie socia e, l'archéoiogie,
quo sais-je encore, ont été tour a tour caressés
par lui avec uu soin jaloux, on peut dire quec'est
encore 4 i'IJisloire qu'est allé sa véritable passion
d'hommc ïellié.
» Aimanta fouiller le passé, a vivre au milieu

des vieux parehemins, il a tiré du secret des an-
Bées, ie sujet de nomhreuscs publications que
noire bibliothèque populaire est heureuse depos-
séder.
» Membrede Ia SociéféHavraise d'Etudes diver¬
se», il ne so passe pas une aunèe sans que Ie
Bulletin de cette Société ne relate des communi¬
cations resultant de sa participation a différents
Congres.
» C'est done avec juste raison qu'en 190i les
palmes d'officier'd'académievinrent officieliement
consacrer le fruit de soa labeur persévérant.
» Son activitó se donne eneore fibre carrière
au sein de l'Asaemhlée communale et, s'il lui ar¬
rive quelquefois, comme conseiüer municipal, de
combattre avec ardeur les projets de TAdminis-
traiion, je veux lui resdre cette justice qu'il So
fait toujours avec une courtoisie profitable a nos
bonnes reiaiions.
» Toutes ces qoalités, Madame,-n'ont pas été
sans déteindre sur vous. Je sais que voire bon
co^ur est ouvert depuis longtemps a toutes les
souffrances hnmaines et que votre diplome d'ia-
firmière, obtenu a la suite d'examens subis de¬
vant la Sociétéde secours aux blessés militaires,
ne demands qu'a s'exereer auprès de nos petits
soldats.
a Permettez-moi ds souhaiter que ce soit Ie
plus tard possible.
;>Quanta vous, Monsieur,vous avez ègalement
ie droit d'ètre fier du nom que vous portez.
:•>M. votre père a été pendant six ans adminis¬
trateur de la Société de secours mutuels de San¬
vic et les sympathie* ou'it s'y est acquises pour
son caractèro aimablê et conciliant n'ont fait
qu'aceentuer les regrets causés par un éloigne-
ment que les obligationsd'une charge profassion-
nelie rendaient indispensable.
;>Vous avez la reputation d'un homme bon et
travaiileur, c'est plus qu'il n'en faut pour vous
prédiro un briüant avenir.
:•>Tels sont réunis, Madame,Monsieur, les sen¬
timents que mlnspire votre union. Permellez-moi
d'êtré un des premiers a me réjouir de voire
bonbeur et de m'associer aux nombreux compli¬
ments qu'en ce jour de fête vous no mannuerez
pas de recueillir auprès de vos nombreux et U-
dèles amis. «

Fêtes des Fleurs. — Cettefête de bienfsisance,
organuóe par le Cereie Artislique Sanvicais, aura
lieu le dimancbe 2 aoüt et s'cnnonce sous les
meiiieures auspices. Piasieurs soci-'tés locales
y partieiperont et exécateront différentsmorceaux
cboisis, dans les prineipattxcarrefours.
Pendant le déiité du cortege fleuri, qui aura lieu
dans les principsies ruos de notre iocatitè, une
séance d'escnme et d'épée sera organisêe avec ie
concours dn GtaiveSanvicais.
Comme déja annoncé, un concours doté de
nombreux prix est organise entre les 3 catégories
suivantes, décorées ou fieuries, qui feront partie
du cortège.
l» Voifureitesd'enfanla ou de poupécs ;
2° Bicycleltes ;
3»Ombreiies.
Ea ouire, ptusieurs groupes comiques sont
.déja inscriis,
Le Comitéd'orgsnisation fait un appel chaleu-
reux auprès des demes et jeunes iïlles désireuses
de pariicipcr a ia venie de fleurs.
Sinscfir© le pias tdt possible auprès du prési¬
dent, 23, rue du Nord; chcz M.Lecunf, vice-prö-
fideni, 30, rue Gambetts, ou ChezM.Vijjnerot, se¬
crétaire, 8, rue Sadi-Garnot.
Onpeut s'inscrire aux mêmes endroils pour les
personnes dêsirani concourir au cortege fleuri.
Succesumoersi/m're.— Miie Henrietto Guilie-
mard, anaienne éléve de l Ecole primaire supé¬
rieure et du Lycéedu Havre, dont les parents ha-
bilent Sanvic, rue Alexandre, 13, vient de subir
avec succès les cpreuves du concours d'admission
a i'Ecoie normale primaire supérieure de Fonie-
nay-aux-RosesiSeiuej.

Foniame-ta-hlaHef
Elections mwiicipc.'escomplémcntaires.—'Voici
les rèsoitals des 'elections municipales complê-
mentaires qui ont eu lieu ie dimacche tb Juillet, a
l'effet de ressplacer M.A. Iticouard et P, Vasse,
dêcédés.
MM.Albert Boisscl, CGltivateur 53 voix
Jules Leptfiier,culiivateur 47 —
Auguste MFoibl,menuisier 41 —
Paul Landrin, épicier 27 —
MauriC8Aubin, maraicher 2t
LeopoldMondeville,maraïcher. li —

Le nombre des votants étant 123et la majorité
acsolue 02, il y a bailottage.
Les étecteurS sont done convoqués a nouveau
ei-aos mêmes heures, le óiaianciie26juillet.,

LiSiebonne
Accident.—Lundi, vers 3 heures du soir, M Vi-
ehei Gusiave, 62ans, domestique cbez Mile Delia
Duval, propriéiaire rue Fauquet-Lemaitre, sortait
une cbirretie de foin des herbages do M. Caron,
route de Port-Jérome,quand, par suite d'un faux
pas, il est tombé et s'est eassê !a jambe. I! a été
conduit a son domicile.

CriquetoM'Esneval
Concours(te 1'Horlogeriede Peris —Nous ap-
prenons le nouveau succès remporlé, dimancte,
a Paris, au 60scot:cours organisó par le groupe
syndie-l de l'borlogerie de la capitale, par notre
cöncitoyen, M.F. Maraine,tils de M. E. Maraine,
horlogee.
Ceeoiicours eomportait p'usieurs séries avec
sujet dêterminé a executer. Ceui choisi par M.
Maraineavait pour motif : « Echappement a chc-
viiles pour régulateur de précision ».
Les candidats dans cette série élaient au nom¬
bre d'une trensaine.
Noire concitoyen a été Ie soul lauréat et s'est vu
décerner une médaiile de bronze et un dip öme,
pius un volume qui lui a élé offert par la France
Horlogère.
Cettedistributionde prix a eu lieu a la mairie
du III®arrondissement, en présence d'un repré¬
sentant du ministro du commerce.

Excursiondes AnciensEièoes.— La Société des
Anciens elèves et amis de l'Ecole des garfons de
Criquelot l'Esrievaü,a fait son excursion aunuelie
dimancbe dernier.
Rouen avait été choisi commebut depromensde,
laquefie a eu lieu ptr un temps splendide.
Partis le matin de Criquelot par le train de
7 heures 29, les excursionnistes arrivérent a
Rouen a 10 heures 38, après un arrêt de trois
quarls d'heures ,a Beuzeviile, ce qui permit de
.prendre un léger gofffer.
A Rouen, tut lieu un diner, puis ehacun s'en
fut, selon ses goals, contempier les beautés de la
villo.
C'est ainsi que ie pont transbordeur, la flècbe
de la calhédrale, Feglise de Bonsecours, la lour
Jeannc-d'Are et beaucoup d'autres monuments
historiques ct quartiers intéressants de la vilie,
ont regu la visile des soc.étaires.

A 8 h. 38, le train remportaii tons les joyeux
camarades vers Criquetot ou, enchanlés de ce
\ oyage, ils rendirent hommage a leur dévoué et
actif président, M.Leporq, en le remerciant bien
sincerementde son initiative.

Goderville
File de la Madeleine.— L'assemblée dite do la
Madelene se tiendra le dimanche26 juillet.
Voici le pr<gramme de la fête :
A 3 heures, place de la Gare : Exercices do
gymnastique par la section du Patronge la'iquede
Gravilto.
A 4 heures, place du Marehé: Grandconcert
par la Fanfare municipale.
A S heures, place du Marehé,et a 6 heures.place
de la Mairie: Exercices de gyranastique,exercices
d'ensemble avec et sans engins, productions gym-
niques, barres parallèles, barres fixes, pyramides,
fête foraine.

Salnt-Sauveur-d'Emalleville
Fete Patronule.—L'assemblée de la Sainte-Anne
se uendra fiimauche proehain -20juillet. A eetie
occasion, une course cyctiste aura iieu a 3 b. 1/2.
Cette course sera réservée aux coureurs du can¬
ton de Goderville. — A 9 h, 1/4 ; Feu d'ariitice
tiré par M.Beuzebosc.

Fécamp
Fête des combattants de 1870-71.— Dimanche
dernier, ia So;iétê fraternette des sneions com¬
battants dc 1870-71de Fécamp et la region, céló-
brait sa fète aonuelle Les Sociétós des combat¬
tants du Havre et de Bolbec, l'Association des an¬
ciens sous-officierset la Comité patriotique des
conscrits assistaient égaiement a cette féte.
Cescinq Sociétés, drapeau en töte, précédées
de la ilusique municipale, se sont rendues de ia
gare a l'Hótel de Vilie,et us 14a l'égïise de la Tri-
uité, oü avait lieu un service funébre.
Le cortège s'est rendu ensuite au cimelière, au
monument des anciens combattants, puis ces So¬
ciété» se sont rendues ensuito a Ia sails du Vai-
aux-Ciercs,ou avait lieu le banquet, présidé par
M. A. Gonstanlifl,président honoraire do la So¬
ciété.

Elbeuf-Saint-Aubin
Unhommed'équipe a la Jambe broyée par un
icagcn. — Un accident qui porait cerlaintment
d.voir êire altribuó a l'imprudence de la victirne,
s'est produit lundi, vers cinq heures et demie du
malin, 4 la gare d'Elbeuf-SaintAubin.
Le chef déquipe, AlexisEdet, faisait procéder a
une manoeuvrecn vue dc la formation du train
dc voyageurs devant partir a 6h 27pour ie Nord.
Du convoi, qui étuit en marche au raienti, de-
vait être déleciiê Ie xvagonde queue. Sans atten-
dre son arrêt complet, Augus-'e Tapon se glissa
s<>usle tampon des drux derniers wagons pour
se placer dans l'enlrevoie, mais malheureusement
soa pied se coinpa dans un croisement de ligaes,
se trouvant a eet endroit.
Malgrödes efforts quo l'on devine, Tapon ne
put reussir a se dégager et les dc-ux roues du
wagon lui broyèrent -la partie' inférieure de ia
jambe.
Loblessé a été transporié d'urgence a l'hospice
d'Ebeuf.
Le docteur Buffet,chirurgien en chef, tout en
róservant provisoirement l'amputation, prévoit
une ineapacité de travail d'au moins quatre mois.

Rousn
1,'Eatrée du Général Saurot a Rouen
Hier, a-9h. 1/2 du raatïn, Ie général Sauret, le
nouveau commandant en cbef du 3* corps d'ar-
mée, a fait son entróe oificieilea Rouen. Parti de
lTiötel de Ia Poste, il s, escortê des officiers de
l'êtat-major et d'un peloton d'artfileurs, gagné le
quariier général de la rue de Crosne par la rue
Jöanne-d'Arc,les quais et le boulevard. Devant lo
quurtier géaéral, les honneurs miliiairts lui ont
été rendus par un batailion du 39» avee drapeau
et musique.
Sur son parcours, de nombreux cris de « Vive
l'armée ! » se sont fait entendre.
Après un défilédes troupes, ie général Sauret
a'esl rendu auprès du préfet qui lui a de suite
rendu sa visite, puis les autorités civiles et mili-
taires ont été recues par ie nouveau chef du 3»
corps. La cérémonie s'est terminéc vers midi.

CAkL-V'AADOS

Honfleur
AI'Inscriptionmaritime.—II. Denis-Lagarde,ad-
miiiialrateur de s»elosse, est appelé ~é diri -ef Ie
quartier de itonffeur, en remplacement de M.Wa-
quel, administrateur de i;e ciasse, appelé a diriger
le quariier de Granvilio.
M. Denis-Lagardeest !e fits de M. le commis-
saire général de la marine a Brest et Iebeau frère
de M. Laporte, secrétaire de la Chambrede com¬
merce du Havre.

WiLLEGS&TfJBE
Pendantcos uacances,pour ooustenir au
courant des AffairesFinancièresoous deoei
pour 2 fr. SOprendre un abonnementde trois
mois au Journal " LECAPITAL",le plus
impartial et te mieux rédigé des Journaux
Financiers.—Directeur-Rédacteuren Chefi
Jules PERQUEL,Arim'": 6,r. Monsigny,Paris.

§ommuRicaiionsgiverses
Service des Eau*. — Arrêt d'eau. — Pour
réparation d'une foiie, les ei-nduites d'eau de la
rue de Paris ientre la rue des Drapiers et la place
Gambetta)la place Richelieu el le SudO.iest de la
place Gambetta,seront fertnées aojourd'hui mer-
credi a 2 heures de i'après-midi et pendant quel-
ques heures.

mm "<

Tribunedes Sysdleats
Syndicat National des Travailleurs des
CliesKiitft de f<r. — Le Groupe uu Havre du
SymucatNationaldes Gheminsde fer invue tous.
les cheminots syndiqués et non syndiqué- de tous
les services a assister a une grande reunion cor¬
porative de propagande qui aura lieu le jeudi 23
juillet, 4 8 h. 1/2 du soir, grande saile rue Labe-
üoyère.
Notre camarade Barbin, délégué auprès de la
direction exposera Tutilitèdu syndicat et do l'or-
phelinat.
Les dames sont instamment priêes d'assister a
cette grande réuciou.

que je ne commette un jout' cette vilaine
action. . . car c'est bien odieux, en eff'et,de
perdre la vie d'une jeune ftlle ; et cela
m'inspirait autant d'horreur a moi qu'a
elle... Ah! comme je lui donnais facile—
ment ma parole alors ! Car ie m'imaginais
n'être jamais soumis ü un lei combat dans
man cceur. . . Et cela est arrivé pourtant. . .
Et moi qui porte un grand nom, dont j'ai
la fierté pour songer avant tout aux devoirs
qu'il m'impose, moi qui suis I'umque des¬
cendant male d'une grande familie, j'ai-
me. . . j'aime. . . j'aime a vouloir en faire
ma femme. . .
— Ne dites pas cela, Monsieur Francis !
— Ne voulez-vous pas connallre le fond
demon cajur, comme vous m'avez ouvert le
vótre?... Oui je vous aime ainsi... Et
pouitant, je me iaissais aller peu a peu,
sans bien 'm'en douter, a un désir abomi¬
nable, qui aurait été le remords de ma vie
si j'étais parvenu a le réaiiser . . Vous avez
vu dans l'avenir pour rious deux, Frinette,
mais seulement dans le cruel avenir que
j'aliais nous faire a tous deux... car l'amour
eöt été bienlöt victorieux de mes scrupules
comme de votre délicatesse. . .
» Mais il est un autre avenir, Frinette,
que vous n'avez même pas osé envisager,
dans votre désintéressement, dans la beauté
de votre caractère : c'est que nous nous ai-
mions comme on a le droit de s'aimer... 4
la face de tous. . . c'est que, ayant eu le
bonlteur inespéré de rencontrer sur nion
chemin celle que Dieu me destinait, c'est
que je parvienne 4 en faire ma femme !. . .
— Ah 1je vous en prie, Monsieur Fran¬
cis, pas de ces folies !. . . ne prononcez pas,
daas un moment tie iièvre, des.naroles que

vous regrelteriez detnain... tout a l'heu-
re... etquine peuvent que me faire un
peu plus denial. . .
— Je ne vous ai pas dit, Frinette, que
j'étais maitre de réaiiser ce que j'ambi-
tionne. . . autant pour moi que pour vous...
car aueune jeune ftlle ne saurait être plus
digne que vous de devenir la duchesse de
Ponte-Novo !
— Mon pauvre foul... murmura Fri¬
nette cn éclatant ea sangiots ; rnais c'est
dans les contes de fees qu'arrivent de tels
miracles !
— Mais c'est aussi dans la vie, et la vie
la plus ordinaire, Frinette, qu'un jeune
homme, aussi éperdument amoureux que
moi d'une délicieuse enfant comme vous,
et la tenant dans ses bras, et pouvant lui
voler un baiser sur ses lèvres, ne met que
le baiser le plus respectueux a son front. . .
et n'est-ce pas 14déja un petit miracle ?. . .
et n'est-ce pas un petit miracle aussi,
qu'uu simple sergent aux gardes-francaises
ait pu, il y a cent ans, devenir un maré-
chai de France et laisser a ses descen¬
dants un titre de due ?, . . Faire un mira¬
cle, n'est-ce pas tout simplement réaiiser ce
que l'on eroyait impossible ?. . . Eh bien !
petite Frinette, nul n'étant maitre des évé-
nements, je ne puis vous aflirmer que j'ae-
compiirai ce miracle, que ma mère con-
sente a ce que vous deveniez ma femme. . .
Mais, sur mon honneur, sur notre amour,
je vous jure que tout ce qu'il y a en moi
d'énergie, d'inteliigence, de persévérance,
d'ambilion, ne va plus être consacré qu'è
ceci... Et si nous avonsle bonheur de nous
aimer, un jour, Frinette, vous n'aurez 4
rougirqued'orsueil,etduplusnoble,du

plus juste, puisque nous nous serons con-
vaincus nous mêmes, pour ne pas nous ai¬
mer que dans le devoir 1

XII
LAMAUVAISEHUMEURDUPETITDUC
Vraiment, il était impardonnable, oui,
impardonnable ! ce petit due, d'oser mon¬
trer quelque mauvaise humeur ea ce cha¬
teau, en cette reunion de familie, oü tout
le monde l'adorait.
Et l'on était aussi surpris que peiné ;
car jamais seir.blabie événement ne s'était
présenté dans l'existenee de ce grand en¬
fant gaté. qui avait toujours des preuves de
coeur, voire de simple gentillesse, pour ré-
pondre aux cfilineries dont on l'entourait.
II eüt pu être un paresseux, c'était un tra¬
vaiileur ; il eüt pu être un égoiste, il avait
assez de tendresse pour répondre a toutes
les affections. II eüt pu être un Tils arro¬
gant, désobéissant, il était plein de défé-
rence et de respect pour son père et de vé-
nération pour sa mère. 11eüt pu malmener
tous ses petits camarades, ses amis et ses
amies plus tard, tellement il était adulé,
et il trouvait le moyende se faire plus adu-
ler encore, par sa complaisance enfant,
par son obügeance jeunë homme, et par
les mille petits services qu'il s'efforcait de
rendre 4 ehacun. Enfin, on avait la certi¬
tude que pas une de ses liaisons amou-
reuses ne s'était terminéc par une que-
relle, et partout oü il a.vait aimé on n'avait
conse "é de lui que ie plus gracieux sou¬
venir,
Or, voilé qu'il se permettnit tout d'un
coup d'ètre de mauvaise humeur, et au

§ulleti%di$ §Qdétés
Soclélé aiatuelle d®Prévoyance des lim-
tiSSÏÏ.- &^T'msièK0^ 3'ree
Mcrcredi 22 courant, Réuoioa <5uConseild'Aê
ministration.
LaSociétése chargede procurer AMM.les Nego¬
tiants, Banquierset Courtiers,ies employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lieat tous ies jours, Ala
Bourse, de midi a midi et demi, A la disposition
Cossociétaires sans euiploi.

Association dea Anciens Elèves de l'Ecola
■supérieure de Commerce. — Servicede Pla¬
cement.—M.GustaveAlexandre, secrétaire,et M.
GeorgesMundierFiis, trésorier del'Associalinn, se
tiennent eisBourse a ia dispositiondes camarades
qui sont a la recherche de pïtiees Ils piendronl
note de leurs demandeset leur fourairont les indi¬
cations nécessaires.

IJjguè des Drolls de l'IIoinnie et du Ci-
toyen. —Asseinblée générale le jeudi 23juillet,
a 8 h. 1/2 du soir, Cerete FrankliD, salie 3 (ier
étage).
Oidredujour : Admissions ; Procés-verbal;
Correspondance ; Affaires Lcfrancois, Billoteau,
Pianchais, Couroyer ; Projet de banquet ; Affaires
diverses.
Association de Secours Mutuels des Oti-
vriers dc la Compagnie des Chargeurs
Iléniiis. —Excursion te 2 aoüt i9ü Truuvifie-
Honflcür. Depart du Havre, 7 h. 15. Retour par
Honfleur, 6 h. 30.
Le prix de i'excursioc, déjeuner compris, a Vil-
ierville, est fixèa 3 fr. 75.
Ou peut retirer ses places jusqu'au jeudi 30
juillet, a 8 heures du soir, caez MILGadoret, tré¬
sorier, 13,rue Thiers ; Regnault, 11, rue Bayard;
Besson, 85, rue Frédérie-Bellanger, oü a la per¬
manence le dimanche 26 courant, de 10heures a
li h. 1/2du maiin, Cereie Franklin, salie n° i.

Patronage Laïque tlavrais. — Unesemaina
dans ies Alpes.—Excursion organisêe par le Pa¬
tronage LnïqiieHavraisdu 8 au 17aoüt. Les per¬
sonnes intéressées sont informées que si le nom¬
bre des adhésions dépassait le maximum imposé
par l'Agcnce, satisfaction serait donnéo en res-
peetant i'ordre de röception des demandes qui de-
yront paryenir dimanche prochain 26 juillet au
plus tard. Réclamer.le programme détaiilè chcz
M.Demoy,arrnurier, rue de Paris, ou a M.Vignsl,
école rue de Fieurus.

Soeièlé I'ranklia de Secours uiutnels. —
Réucion générale le ssmedi 25courant, a 8 h. 1/2
du soir, au siège de la Société.
Oidre du jour : Lecture du procès-verba! de Ia
précédente réunion, siiualion flnacciére, admis¬
sion des postulants, questions diverses, question
4e la lêle, revision des slatuls.

Association Amicale des Anciens Elèves
et Amis de l'Ecole Jean-Macé. — Les admi¬
nistrateurs qui aureient recu des inscriptions pour
l'exc'irsion de Rouen, soat priés de bien vouloir
les trammetlre a M.Duchaussoy avant ce soir
7 heures.
A8 h. 1/2 rréeises, réunion a l'école de la Com¬
mission des fêtes et excursions (MM.Tbominet,
Bcuve, Baudesson).

Enion amicale des Scapltandriers da
Havre. —Réunion Ie 23 juillet, a 20 h. 1/3.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de la
dernière séance, compte rendu do la fète an-
nuelle, compte rendu du premier semestre 1914,
dernières dispositions pour ia fête fédérale du 26
juiliet, paiemcnl des cotisations.

Les Enfants de rOrne.— Le Comitédes fê¬
tes a ie plaisir d'annoncer a ses sociétaires et a
leurs families que l'exeursion qui avait été remise
pour eus do force majeure, est fixéeau dimanche
2 aoüt, aux mêmes heures et condüions, et que
l'on peul se procurer des tickets au prix de 3 fr.30
par perronne, (les eDtants au-dessous de 9 ans
2 fr.), chcz M.Savarit, 10, rue de Ia Bourse ; Deu-
ley, 21. rue Sainl-Roch; Allierd, 85, rue d'Etretat,
jusqu'au 30juillet au soir, 7 heures.
Rendez-vousa Ia gare a 1 h. 50muni de son
ticket.

Fanfare firavillaise du Havre. —Cetle
Sociiló a fait san excursion anouaUe dimanche '
dernier a Rouen.
Les excursionnistes ont parcouru le malin les
rues, en admirant les monuments et le pitlorc-s-
que de noire vieille cité.
A midi précis, ils se meltaient a table au Salon
des Families, 33. boulevard Beauvoisine. MM.
Troebel, le dévoue vice-pn sident, et Yves F.efeh-
vre, Ie ch; f infatigaWe,entourés des membres du
bureau et d'une eentaine de sociétaires et d'amis,
firent, au déssert, l'éloge de Ia Société, et rappe-
lérent en lermes heureux los succès de ia Fan¬
fare.
Queiquestoasts sont portês ensuite et la parole
est donnée aux chan ours ; après qnoi les tables
enlevées en un elin d'oeilfont place aux danseurs,
pour une petite sauterie aux accents d'un piano
tenu par un aimabie soeiéiaire. Ensuite le groupe
e.-1 photographicsur le boulevard devant les por-
les de l'hötel.
L'après-midi,la majeure partie des excursion¬
nistes s'e*t dirigöe vers le Jsröin des Plantos,
Bonsecours, le pont transbordeur, etc., et le soir,
a 19 heures, tous se trouvaient de nouveau réu¬
nis a table, oü le bon air des rives de la Seine les
avait mis en appétit.
G'est au milieu de la plus franche gaielé que
l'heure de reprrndre le train est arrivée, non sans
avoir toutefois félieité comme il convient M.Le-
monnier, propriéiaire de rétablissement, pour
l'excellence de ses menus et pour la correction el
la prompiitufe du service qae tous ont unanimc-
raent appréciées.

Harmonie de la Compagnie Générale
Transatlantiqae.— RepetitionCöSOira 8Ü.3,4
trés préeises.

Cereie d'Eades SInsïeales. — Ca soir, a
8 h. 43trés precises, repetition générale en vue
d'un concert. Communicationsdiverses et impor¬
tants.

I a Branche de Gul (Société chorale mixte).
Siège social, 4,rue Lemaistre —Ce soir, a 8 b. 3/4
trés préeises, cours de solfège et de chant. —
Eiude de Chceurs.

Cereie Musical Havrais. —Répéliiion géné¬
rale,ce soir, a 8 h. 45. Concert, communication.
Présence obligatoire.

Sn Été
rAlcoclikMenUiedt

RICQLÊS
SI calme la solf
dissipe Ses ves-tïges
guêrit la cholériiie
Sarantit^des épidémie©
c'est aussi unDENTIFRICE,
uneEAU de TOILETTE

ANTISEPTIOUE

§ulletiR des <§poiï$
CycISsme

lie succès cn succès !
Dimanche dernier, s'est dlspulé Ie GrandPrix
yallotön sur |e parcours Gr.svilie-Bolbf-c-Lifie-
bonne-st-Homam-Gravifie,qui donna Ie3résultats
suivant8 : t" Gestin, 2«Barriaux, 5»Guyot, tous
sur bicyelelte Laguin, ce qui prouve bien qua
ma,gre la compétition engagée (61ro .reurs) elle
s est jouée une fois de plus des difïieuitésde laroute.
Amateurs d'une bonne bicycleite, nous vous
Iaissons jugrs, car après les succes précédents. !a
course du Uavre-Eclair, Ie challenga Loison, étie
s impose dtlinilivement a l'attention des eonnais-ssurs.

Grand Prix Vallolton
Cette coursGa eu un succès prévu dimanche
dernier, oü 60coureurs se sont disputé les nom¬
breux prix.
Maigréle grand nombre de coureurs, aucun ac¬
cident e'est a signaler, grace au service d'ordre
bien organise et au dévouement du grand nom¬
bre de commissaires surveillant le trsjet de Is
course.
Le depart de la course a été donné a 2 h. 2»
pour les debutants par M. Buitel, starter, et a
2 b. 23pour les licenciés.
Etaienl juges a l'arrivée, MM.Desehasseaux,Ru-
bstio et Rioutt. Ghronomélreurs,MM.Serrin et A.
Briand.
A l'arrivée, Ie millier de spectateurs présents a
ehaicureusemeet spplaudi les vainqueurs de
ceite belle course, qui donne les résultats sui-
vants :
1" Gestin; 2«,Barriau; 3«,Grenier;4«,Héearaps;
3°,Guyot; 6»,Gatelan; 7s.Justin ; S»,Soueh I ; 9«
Levesque; 10*.Leroux; li«. Thominet; 12»,Gail-
lird; 13»,Rabasse; 14', II. Wurtz; 15%Coquin;
16%Lacherey; 17»,Jeanne; 18°.Poilet; 19%Pou-
pel; 10%Micbei;21°,Legac; 22°,Stéphanolo; 23%
Lejard; 24°,Legros; 23°,Gibaux; 26°,Gilles; 27»,
Sadi Hervieux; 28°,Avenel; 29°, Folimann; 30°
üufêtre; 31°, Lepierres; 32°,Margerie; 33', Re-
cher.
La distribution des prix aura lieu Ie lundi 27
juillet, a 8 heures du soir, chez M.Viche, 30bis,
rue Hilaire-GolombeL

Etoile deFrileu.se.— Jeudi 23 juillet, réunion
générale de tous les sociétaires.
Ordredu jour : Cotisations; Circuit "Willyde di¬
manche piocbain, organisation, inscriptions ; il
est rappeiè qu'il y a des prix pour tous les arri-
vants ce cetle course; Sortie du 13 aoüt sur Fé¬
camp; Gompierendu du secrétaire et du tréso¬
rier.
Les jeunes gens ayant fait une demande pour
entrer a la Sociélé sont priés d'assister è cette
réunion qui aura iieu a la mairie de Graviile, a
8.h. óö,salie des soeiétés.

UnionVélccipèdiqueSanvicaise.— Réunion do¬
main jeudi, 23 courant, a 21heures, au siège so¬
cial, Café E Facon, 131,rue de la Gavée-Verte.
Presence indispensable de tous les membres.
Dimancheprochain, 26 courant, sortie sur Tan-
carvilto par 1itinéralro suivaut : Barfleur, Saint-
Romaiu, La Gerlangue, Tanearville fcollotion);
retour par -ainl-Vigor, Sandouville, la Vallée
d'üudalle, Rogerville, Gonfivvilie,Rouelles.
Les personi.es dêsirant accompagner la Société
peuvent se faire inscrire chez M.Lecordier, 163,
rue de la Cavée-Verte.

Aflilétisme
AssociationSportiveUavra se. — Co soir, a 9
heures, GaféGustave, réunion de la Commission
de football.

Cfflurst» & Camjiiègae
Mardi 21 Juillet

Résultats du Pari mutuel
Pesagb 5 fr. Pslouse 3fr.

CHEVAUX -— —
rigcails| riac-Js CsgDuhfilth

lr° Course. — 8 part.
68 — 13 50 64 50 14 50"

Prague —— 11 50 —— 12 —
Maltinata '/. 9 30 8 SO
2 Course. — 4 part.
Bon Succès 17 - 8 — 22 30 9 50
Cornelius Nepos 8 — 7 —
3° Course. — 5 part. -
Neuf de Trèfle 35 50 11 50 30 80 9 —'
Ghneur Vli 9 - ^ 6 30
4° Course. - it part

13 50 8 — 14 50 8 —
19 - —— >3 50

Blue Bird 33 50 41 —
5' Course. — 9 part.
Rikuit 14 — 6 50 13 80 7 —
La Munia —— 7 — —— 8 —

8 - 8 —
6° Course. — 8 part.
Oued. . 8 80 5 80 10 50 6 —

7 50 8 59
6 — 7 —

Aujourd'bui mcrcredi, 22 courant, cour¬
ses au Trentblay.

moment même oü l'adulation qu'on pro-
fessait pour lui devenait de l'admiration de¬
vant la nouvelle direction qu'il avait don¬
née a sa vic.
Car on ne peut pas gat'der longtemps le
secret de telles ambitions : on a beau se
considérer comme l'égal des plus modestes
étudiants, on ne peut pas faire que ce ne
soit pas quelque chose d'un peu extraordi¬
naire qu'un due de Pontè-Novose mette au
travail comme s'il avait 4 gagner sa vie un
jour !
Et Francis était déja passé grand homme
aux yeux de toux les siens, y compris ses
huit' beaux-frères, ses innombrables cou¬
sins, toutes les tantes de Normandie, toutes
les voisines de SartreviHe. . . et naturelle-
ment tous les Rysdale, puisqu'ils faisaieut
partie de la familie.
Or, on avait pu constater, dès son arrivée
a SartreviHe, qu'il n'aimait plus a se pro-
mener commeautrefois 4 travers la proprié-
té en compagnie de son père ; et ii arriva
même qu'il diï au due d'un ton presque
agacé :
— J'en suis désolé, père, mais je ne puis
vraiment pas aller avec vous aujourd'htii.
Pourquoi . Mais est-ee qu'on demande
ses raisons a un futur chef de familie, uni¬
que héritier müle ?
Dc mème, trois de ses soeurs, qui étaient
au chateau avec leurs enfants, s'iuclinaient
lminblement quand iT déclarait ne pouvoir
aller ni au bout du pare avec elles, ni au
village, ou quand il aflirmait ne pas pou¬
voir monter 4 cheval comme autrefois avec
ses petils neveux et petites nièces qui s'en
faisaient pourtant une fête.
li est vrai uue cette mauvaise humeur ne

durait pas longtemps et qu\4 la première
occasion il disait une parole affectueuse ou.
donnait une marque d'affection aux person¬
nes qu'il avait rabrouées. Mais il ne faliait
pas essayer pour cela de le reprendre, de
le faire bavarder comme jadis: il s'éloignait
aussitöt, comme si tout entretien lui était
devenu odieux, comme si en tout être,
même adoré de lui, ily eüt une cause d'aga-
cement pour lui 1
— Qu'a done notre Francis ? se deman-
dait tout le monde,même cette bonne ronde
d'Emilienne, avec qui il s'entendait tou¬
jours si bien d'habitude.
C'était a sa mère surtout qu'on posait
cette question ; et la duchesse, qui s'était
apergue la première et mieux que qui que
ce soit, du changement de son fiis, aftec-
tait avec sa douceur inaltérable de ne pas
comprendre de quoi on voulait lui parler.. .
Car Francis pouvait survenir a ce moment*
s'apercevoir qu'on s'entretenait de lui. et
alors son agacement füt devenu bien autre-
ment flévreux.
11faliait tant de calme, tant dc paix, è
son cher petit 1
Et elle, dont Ie plus grand bonheur eou-
sistait autrefois en ces longues causeries
avec son adoré, ne semblait plus du tout
avoir besoin de bavarder avee tui... Eile
avait tout de suite deviné qu'il faliait la
solitude 4 ce cerveau, a ce coeur, certaine-
ment troubiés i ■

(A
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*■ USEenVENTEé JEUDI23JUILLEÏ*
Salonsde COmOHONS pour DAMES

Vareuse Molleton cln^bassè,
graaüs revers, teintes mode. <o /.r\

l.s vareuse I O ^tU

Salonsde MODES
/v j - velours cótelé, pour dames et
vUTWlier g-pandes filleltes, haute mode,
blanc et marine. rj _

Ce jour D

Pnnnlian P°ur dames et grandes fll-
Ijunuiivr fetres, vrlours Q
de Lyon, tout noir. Exeeptionnel O """

ÉlégantCanotier |ZVsd7iicVs!
dessous velours noir, dessus oltoman
blanc, derniére nouveauté. <r\ _

Rprnarquable I U mm

SalonsdB~ÖHAÜÏSïïEE5
Qnii/ïarQ toile grise ou blanche, seinel-
Quuiivi ü ies caoutchouc extra. Pour le
tennis ou la plage.
Filletle., du 22 au 27 * V O
Gsnjornets, du 28 au 3i... 33 IO
Dames, du 35 au il 2® 50
Messieurs, du 32 au 46 S OO

%

Au Eayon de EONNETEEIS
OffQ lil mousseline, mailles lines, < Q A
noir ou couleur. I OU

(2! laf Diet tricot a jours, demi- Q
w,/c< manches. En laine O ~ "
Pnotuma serge marine ou rouge. blouse
\jUi>lUlll„ droite, pantalon o Ern
houffant, pour dames. O OU
Peignoir tlel5aiDS>tissuépongeblanc.

Avee manches 6 80
Comptoira d'OUVEASESDE DAMES
Chemise He nu it Pcrca'°soupie,Kfticiiiiöv uc nuii empiecement
rond, dessins varies. r» qa
Valeur 3 90. Ce jour JL

Basdepanta!onm^l\™;Q7Q
Cachecorset ValeucrCjo|r| |Q
Service a thé
cienno, crème. Q r)pv
Yaleur 4 75. Exeeptionnel ö d\j

Tablier jardin
dessins vs. iès.
Valeur 1 45.

sans bavelte, toile
ancien no crème,

Ce jour I "

BULLETIN FINANCIER
Paris. 21 juillet.

Le marché est de plus en plus mauvais; la bais¬
se se poursuit sur foute la I gne.
Nolre 3 0/0 perd oneore 45 centimes a 80 80 ; le
3 1/2 fléchit a 90 25.
L'Extérieure espagnole fait 87 TO, le Turc 89 et
Je Serhe 73 05. L'Iiallen reprend a 9443. hes fonds
russes s'inscrivent en recul.
La faibiesse des éiabiissements de crédit s'ae-
cenlue ; ils subissent encore des perles sensihles.
La Ba que de Paris cote t.28>, le Comptoir d'Es-
comnte 930, le Oêdit Lyonnais 1,470 et la Société
Générale 720. Le Crédit Foneier se retrouve é 836.
Parmi les cbemins francais, l'Est vaul 8J8 et le
Lyon 1,220.

BOURSE DE PARIS

3
3
3
3

Du 2/ Juillet IS14
Cloture an eomptant Preeed.
O/O 81 '25
O /O amorfissable 87 35
X 0/0 amorlissable Iibéré . 90 —
% 0/0 amorlissable non lib. 90 80

ee jonr
81 80
86 50
ÖO 30
90 9 0

1TATCIVILDUHAVRE
NAISSANCE3

Du Si JulUet . — Henri CAMUS,rue Trigauvilie,
|P ; Jacques PAULZ, rue Thiers, 70 ; Marcel.L0I-
4el, rue léon-Péulevey, 10; Andrée et Retiée
'flARRAY ljumelles), rue Joseph Morlent, 52;
Yvonne SCHOvlOiJUÉ.rue Guillaume Le Testu, 25;
Jean HAUCIIECORNE,rue Frédér;c-Sauvege, 33.

Le dius Grand Ghoix

TISSflNDIER
3, Bd de Strasbourg <tél. 9oj
VOITU?ïE8 den. 3B fr.
Bicyelcttes "Tourisie" 1RK'
entièrcment équipées a 'Ud

i riaiprimcri» da Journal LE HAVRE I
}b, RUS FOITTENSLLB

LHTTRHS DK MARIAGS
Billets de Naissance

DECÊS
Dn 21 juil'el. - Angélins EMO, veuve DUCHE-
MIN,63 ans, sons profession, rue Duguay-Trouin,
8; Marlbe ROUXEL,1 mois 1/8. run Diupbine, 44 ;
Emélie PIM0NT, veuve RÉM0N0, 82 ans, sans
profession, rue d'Epréménil, 6; Suzanne CALAIS,
I an 1/2, rue Kléber, 23; Aimé BÉZIER, 31 ans,
employé de commerce, rue Michelet, 49 ; Henri
RABET,21 ans, chaufleur aborddu torpilleur 296',
Jean C0UL01GNER, 66 ans, journelier, rue Du-
mont-d'Urville, 9; Yvonne LEVIOIGNE,6 ans, rue
de la Gaffe, 9 ; Emile RÉVEREND, 61 ans, cbai-
sier, rue J.-Masurier, 21 ; Denise GOIRÈS, 1 an
1/2, rue M-.rtonne, 16; Elizabeth MARTEL, veuve
F0GT, 73 ans, sans profession, rue Robert-Sur-
couf, 11 ; Joseph SATLLARD,19 ans, manoeuvre,
Cours de Ia République, 33.

Spécialité do Deail

A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 beojres

Sar demaude,spa yers&nneïnftlèe sa deall porie 4
cboislr4 domicile
TELEPHONE 93

A1" VeuoeHÊNIN,néeGRitlOSIRE; MUI Jean,
Laurent et LouisHÊNIN; M" VeuoeHÊNINmère;
M. et Af- GRANOSIRE; MM. Êugène,HenéHenri
et *«• CamllleGRANDSIRE; M et fB" HUHETet
leur Enfant ; les Families HÊNIN,GRAN0SIRE,
ANNOOT,LÊONARO,
Ont Ia douleur de vous faire part de la perto
cruelle de

André-Jean-Laurent HÉNIN
leur fils, pelit-flls, neveu et cousin, décédé le
21 juillet, dans son 17»mois.
Et vous prient de bien vouloir assisler 8 ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
Ie jeudi 23 courant, a 4 h. 1/2 du soir, en
l'Egiise Sainte-Anne, sa parolsse.
On se réunira au domicile morluaire, 80 rue
Lesueur.

UN ANGEAUCIEL
XI ne sera pas envoyé de lettre de
faire-part, le présent avis en tenant lieu

La Familie du
Comte Warle-Eugène VILLER0Y
a I'bonncur do vous faire part da son décès,
survenu le 20 juillel, en son domicile, Villa
Aimée, rue Joscpb-Morlen'.
Les personnes qui Pont connu sont priées de
bien vouloir assisler a l'absoirte qui lui sera
nonnée en I'église Saint-Vir,cen(-de-Pa«l, sa
uaroisse, le mercredi 22 juillel, a 11 h. 1/4 du
matin.
Les osséques et ITohumation dans Ie caveau
do familie auront lieu a Vandrenange, prés
sarrelouis.

M. et Af™»Fólix HÊBERT; M. A. HÊBERT; les
Parents et Amis, out la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de
Fernartde HÉBERT

leur fille et petite fiile, décédéa le 21 juillet
,914, dans sou 21»jour, el vous prient de bien
vouloir assisler a ses convoi. service et inhu¬
mation qui auront lieu le 22 juillet 1914, a
2 heures du soir, en I'église de Sanvie, sa pa-
roisse.
Ou se réunira au domicile morluaire, rue
Solférino, 3.

UNANGEAUCIEL>
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le pres -nt avis en tenant lieu.

DEliiLEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
Fout nisseur de l'Fnion Econoiniquc

$ Imartmerl» du Journal TLSS MA WH.
». RSI reKTSKSLLS, I»

LETTRES de DÊCÈS
Bapals • trast» lt Oest

"I
UV9U/80N. EW UNS BE VHS

MINISTÈRE DE LA GUERRE

PARCD'ARTILLERIEDEPLAGEDUHAVRE
Des TIRS auront lieu les 22. 23, 24. 30,
31 juillet 1914 et le 1" aoöt 1984 Un
tir de nuit a la mer aura lieu le Mercredi
29 juillet 1;»84, a la Batterie de Dollemard, de
21 heures a 23 heures.
Les zones dans lesquelles la circulation ou la
navigation sont reslreintes ou interditcs sont por
téesa la connaissance du public par voied'alllchcs.
(-) I-)

tv

I EN VENTEslangsosBureauxatekessoaïïépilalm]
HUENHE BITE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Etabll au 33 Juin 1914

Pour répondre k la domundo d'un
| grand nombre de nos Lecteurs, noua ;
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Ghemin de fer, service ótabli au
25 Juin 1914.

Prix : IO centimes

CASINOMARIE-CHRISTINE
Co Noir, è 8 h, 3/4

M'10JOSETTE, MA FEMME
Comédie en qualre actes.

TÈlEi!lE-[iipS«F
Boulevard de Strasbourg

AlJJOFRM'nVI

MlU9X111PHilS
A 8 b. 3 As, Soirée

i&atlnée : DIMARICI1ES et JEFDIS, A 3 h.

PAQUEBOTSAVAPEURDELABASSE-SEISE

SERVICEdu HAVREkR0ÏÏE2IF
Escales ü Qulilebeuf, Vieux-Port, ViUequter

et Gaadeheo
(L'embarqnemrnt et e débarquement aux 6scalea
sent 4 la charge des Voyageurs).

Départs du Mois de Juillet

EU II&VRE

Mercredi... 22
Venaredl .. 24
Dimauche,. 26

8 h.
8 d.
11 h.

DE ROUEN

Jcndl 23
sarnedl ... 23
Lnndl 27

7 h. n
8 b. o
8 b. a

RESTAURANTA BORD
Postes des Bateaux : QuaiNotre-Dsme,prés la Grande
Douane.
Servicecombinè 4 prïx rêduits (aller et retour' par
batean et chemin de fer, soit a l'.dler, soit au retour.
. pS?.rïeusei, nments. s'adresser A l'Agence, 16, Qmi
<Ul'lle (Têjcphooe4 i»J,

CompagnieHermande
DS NAVIGATION A VAPEUP

entre
LEHAVRE.HONFLEUR,TROUVILLEET CAEH

par les beaux steamers
Av.gusHn-Narmand, Gazelle, IHrendellê, La-Dim s
La-Touques, Rapide, Trouville , Deauville,
La-Hèoe, Ville-de-Caen, Caster
Ville-d'lsigny

Juillöt HAVRE HONFLEUR

Mercredi. . 22 8 » 10 15 18 45 7 30 11 30 19 a
Jeudi 53 8 n 10 45 19 3D 7 30 12 n 19 45

Vendredi . 24 8 » 11 15 23 a 8 n 12 45 20 15

Juillet HAVRE TROUVILLE

Mercredi., 22
Jeudi 23

Vendredi.. 24

7 15
'14 »
7 15
'14 »
7 20
"1-4 i)

9 30
'16 ?0
9 30
'16 20
S 30
'16 20

"11 15
18 30
'11 15
"17 44
'11 15
'17 45

9 14 11 » "li »
'16 » '18 » 19 30
1 Is '1 i> "14 a
'16 » *18 » '19 »
v 15 li a '14 n
'16 » '18 a *19 »

Juillet HAVRE CAEN

Mercredi. . 21 7 n —. _ _ 7 15 -
Jeudi 23 7 30 7 15
Vendredi.. 24 8 30 7 45
Pour TROUVILLE,les heures prêcldécs ü'rn astêrls
que C) lndiquent les départs pour on do la Jetèe Pro
menade
En cas de mauvais temps les départs peuvent ètre
supprimés.

BAG JL VJLPETJK.

Intre QUIL1.EBEUF et PORT-.JEROK1B
Mois de Juillet

Prem er dêpart de Quillebeul a 6 nonres dn matlo.
dernier dêpart de Qnillehenf4 7 henros du soir.
Pretuler de Port-Jérome 4 6 h. 30 du matin ; dernier
dêpart de Port-Jéröme 4 7 h. 30du soir.
A l'exeepiiondes arren ci-desseusindiqués

21, Oern.dér. flh 16 «oir.
22 Arr. de 6 354 8 35uern dé), 4 6, 53J(„,
23, Arr.de 7 h. )5 4 9 h. 15
24 arr de 8 c »» 10- »»
25 Arr. de 8 b .40 1 10 40

26 Arr. de 9h 15 411 h iö
27 »rt e- 9 t5 11 55
28 Arr.de 10 30 12 3d
29 Air. de II hl» 4 ih 10
30 vrr at 12 .1.10i 1 h. 50
11, Pas d'arrêt .

Pendant les heures d'arrêt, Ie service dos voyageurs
est assure par una barque.

ADMINISTRATION DES POSTES
— La derniére levée des correspondences pour
Ie Sénégai, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
Dnreau principal, Ie tt juillel. » 12 beures 6.
— La derniére levée des correspondances pour
les Etats-Unis, le Canada, le Mexique. le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Cosla-Riea, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, ies lies Marquises,
Guyanes francaise et hollands ise, République de
Panama et Japon, par paquebot La-Lormine, sera
faite au Havre, bureau principal, le 2S juillet, a
II h. 30.
— La derniére levée de3 correspondences pour
le Brésil, la Plata el le Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Paliice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 25juillet, &12 b. 5.

NOUVELLES MARITIMES

Le st. fr. St-Barthèlemy, ven. de Marseille, est
arr, a Bastia le '9 juill.
Le st. fr. Guadeloupe, all. du Havre a Bordeaux
et Colon, est rep. du Brest le 20 juill.
Le st. fr. Sephora-Worms, all. uu Havre a Bor¬
deaux, est rep. de Brest le 20 juill.
Le st. fr. Ti.èrèse-d-Marie, ven. de Dunkerque,
est arr. a Brest le 20 juill.
Le st. fr. Pontet-Canel, ven. de Bordeaux, est
arr. 8 uunkerqus !e 19 juill.
Le st. fr. Sic nne-et-Marie, ven. de Bordeaux,
est arr. 8 La Pailice le 19 juill.
Le st. fr. M'dirl, all. de Bordeaux au Havre,
est arr. a La Pailice !e 20 juill.
Le st. fr. St-Jacques, ven. d'Oran, est arr. a Nan¬
tes le 16 juiil
Le st. fr. Sautnrnss, ven. de Bordeaux, est arr. a
ftcCt-n le L9 julH-. - - -- -
Le st fr. Listrao, ven. d'Bambourg et Rotter-
dam, est arr. a Rouen le 19 juill.
Le si. fr. St-Phihppe est parti de Rouen le 19
juill. pour Huelva et Gran.
Le st. fr. RouqairviUe, all. du Havre, etc., an
Brésil el la Plata, est arr. a Lisbonne le 20 juill.
Le st. fr. St-Malkieu, ven. d'Anvers, est aVr. a
Porto le 19 juill.
Le st. fr. St-Thomas, ven. de Huelva, esl arr. a
Valence le 19 juill.
Le nav. fr. Germaine, cap. Allaire, est parli de
Swansea le 21 juill. pour Pisagua (Chili).
Le st, fr. St-Paul, ven. du Havre, est arr. k
Anvers le 20juill.
Le st. fr. Afrique, all. du Havre et Bordeaux a
Matadt, est arr. a Tenériffe Ie 20 juill.
Le St. fr. Louisiane, all. do Bordeaux k N.-Voik,
a élé si nalé a Sahles-I-land le i« juill.
Le st. fr. Guatemala, ven. du Havre, est arr. è
N.-ïork Ie 20 juill. a 5 b.

gfirn^euTliit H
—Lesterre-neuviers fécampois suivants avaient,
aux dates ci-après :
J'cques-Cwur, 19 juin, 900 quiniaux de raorues;
Sl-loseph, 1,500 quiniaux le 23 juin ; Marie-J sevh,
l.f.OOqtx b- 25 juin, ce dernier navire a pêché
ou Bonoet-Fiamand ; Raymond, 1,200 quiniaux le
14 juin ; Elisabeth, 600 quintsux le 15 juin.
Des lettres p^rticulières disent que le mauvais
temps a régné sur le Banc toutle mois de juin.

SSarégraphe iiu 33 Juillet

£8 |, 8 b. 31PLEIHEBES { 20 h. M

■SSSEHESj ,25;̂
Leverdu -olell. . 4 h. 21
Couc.du Solell.. 19 h. 50
Lev.dela Luns.. 3 h. 1
Cun.dela rune.. £9h. 56

— Hauteur 7 ■ —
— » 7 ■ 20
— » 5-93
— » 1-80
N.L. 53 juli. 4 2 h. <8
P.Q. 29 — 4 0 h. -
P.L. 6 aoüt & 0 h. 50
D.Q. 14 - 4 5 h. 05

OUVERTUFsIS om 9»®«ITS ©ö H-SVSS
Du 'l'J Juillet 1914

LAMBLARDIE. .... marco k marée
ANGOULEME 9 - »/» 14 ./»
CITADELLE 6 S. 1/2 18 ö. 1/1
EURE 6 h. 1/1 18 Ö. 1,2
VAUDAN 9 h. »/a 18 b. v/s
BOCK 10 &. »/» 16 5. »/»
Les ponts donnont accès sur l'avant-port, ouvrent
généralement une beure et demle avant le plein de
Samer

Port dia fflgnarjEta

Juillet Navïres Enlréa «e». de
20 st. ar,g. Sanqnra, Anderson Cöte-d'Afrique
— st. fr. Asie, Blazy . Cöle-d'Afriqtie
— « rr uj-Mv, M rzin, . Iloafleur
21 si. fr. Niagara, Jubam New-York
— st. ang. At ihwtlpa, Kaas Iquilos
— st. all. Altmark Japon, eic
— si. ang. Normannia, Kernan Southampton
— st. fr. La-Vives, Abraham Caen
— st. fr. France. Poncelet New-York
Par Ie Canal de Tancarville

20 st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer
C'cst par suite d'une confusion que Ie st. ang.
Potosi, ven. des Mors du Sud, a élé signalé eomme
arrivé en rade.

Juillel Navïres Sortls all. a
20 st all. Rio-Grande, Molting Brésil
— st. fr. ViUc-de-Bordeaux, Guillot Rêunion
— st. fr. Montreal, Moussion Maroc

(et non Aniilies)
— st. all. Norderney, Sembill.. Bröiue
— st. suéd. Torbforn, Manson Cardiff
— st. ang. Cherbourg, Greén Southampton
— st. fr. Ceylun, Jouen Dunkt rque
— st. fr. Vitle-de-Cholon,Lsyec carfleur
— st fr. Ville-d'Isitny, Hortaviile....... Garenlan
— st. fr. Bonfleur, Mnrzin Honfleur
21 tr.-ra. ital Olona, Marini... Swansea
— st. ang. Teviot, Braitbwaite. .Lond, es
— st. ang. Bantenia, Holt Sou hainplon
— st. fr. Deux-Frkres, Lepaumier Boulogne
— st. It. Virondeii', Marzin Caen

Par le Canal de Tancarville
Ï0 c'h. fr. Marie-Tkirise, Félix Rouen
— st fir. Ouest. Meeb-n Rouen
— ch. fr. Bosnie ..Rouen
— ch. fr. Grèbe, Jacquet Ilouen
— ch. fr. Panama. Deuff Rouen
— pén. fr. Cap Nord. Plicbon Roueh
— st fr. L '-aisle, Tissier Pont-Audemer
Montés 4 Rouen :
Le 20 : st. ang. Presto, Westwood.
Le 21 : st. fr. Aline-Munlreuil.
Descendus de Rouen :
Le 20 : st. ang. Aral, Quickstep ; St. dsn.
Knud H.
Le si : st holt. Nicolaas ; st. ang. Thornley,
Glynn ; st. dan. Taarnticlm, Edna, Ejortholm ;
st. fr. Cumille.
En rado pour Rouen :
Le 21 : st. fr. Astree ; st. russe Katie.

IVavifés» h Qnai
21 Juillet, k 5 lieures du soir

QUAI D'ESCALE
France

PARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS
Oorasdal
Vizir
Lnclole
Nereid
ona
Brtha
Eleda
Se farer
G.irona
Ottdiue

Eperian
Partner
St-Rlota
Lucy
St-Jean
Joyensa
Oasis
Lista
Ursuia
Mituicha
Floréal

idolphe-Marl»
Dinorah
Hobe
La Perla
Katlna
Simons
Syl'ana
1adv-Mari8ttSYorauday
Hinemoa

Bassin du Commerce
QUAI D'ORLÉANS

N.-D.de-la-Gnrde SaLat ry) ttmah (v)
QUAI UAStBLARDIE

Arlane (y) Uku
Siutsln de la Harre
QUAI DE ROTTERDAM
Ary -Scheile»

QUAI LA8IAIVDÉ
Fort-de-France

QUAI CASIMin-DELAVIGNB
Sagiuji <y>

Baissin de Isa Cltadelle
DARSE NORD
Haut-Urlon Emma
DARSE SUD
B-F

.Bassin de I'Enre
QUAI DES TRANS ATI, ANTIQUE»

La-Lorraine
RENAUD ET MARSEILLE
Nia*u.c» Atabualpa
GRANDES FORMES
Bayonne
QUAI DE NOUSIÉA
L' venir
Bassin Doelt
Caravellas Cacique
Sangara
Bassin IScilot
PREMIÈRE DARSE

A.Stlinl.-li-lUKrulifill»-«-Tssjiin Aialral-Nlelly
Asie Alts» ra

DKUXIÈSIKDARSE
Ville-duHavre Lancastrian Saga
liawthorubank Bosphora
tlan .Vacqarrie riam

Bassin 4 Pétrole
Dynamine
Bassin Vaabaa
QUAI COLBERT
West Quarter Wallsead

Barsac

La-Provence
QUAIS

Rochambeau

Chicago

Tchad

General Gordon

Marie
TheCountess Rav

QUAI FRISSARD

Tento

Protector LeGird Redstart
Canal do Tancarville

Francois-Arago tsiol-Jaarqahirrj Vil'e de Rouen
ryne
Biarritz
Guerveur

SI™seara
Virginia
Bordeaux

Jules Gommes
Allauion

GOMMBRGK

Hsvre. le 21 Juillet.
A Irois heures et quart, les coursC" FES.

du Serine accuseient une
25 centimes sur la veille.
Ventes 12,000 sacs.
On a coté en disuonihlé ;
50) s. Porto-Cabello trillados. ..
1.500 — — — ...
(Lo tout aux SOkilos entrepöt).

hausse générale de

68 23
68 50

Cour» A Terras
StatlU per MM. Ies Courtiers de Marchandisn
assermentés pris I* Tribunal de Commerce

Havre, le 21 Juillet 1914

LA1NES FINES

MOIS
CAPES PriffliB.-l. feoB.«onr.188/9

Prêc Mat Soir Prêc. Matin Soir

Jaillet . 59 50 B9ro 59 75 233 — 233 - *33 —
59 7 59 7 60 - z3l - 232 — 232 -
59 J 9 ?f. 60 - ?32 - 232 - 232 —

Octobre 60 - 60 - 60 i 3t — 23i — 234 -
6 6!l 25 60 5 .31 - 231 231 -

Déeembre 6' 50 6;> Mi fr> 75. 224 — 224 — U 4 —
Janvier 60 5c fr» 0 60 75 2t 6 • 216 — 2(6 —
Février. » • . a a a 6j 75 60 7 61 - m —fi2 - 2i2 —
Mara... 6' t.l — 61 25 2i 9 — *09 - 3(9 —
Avrii... • a • a 6 4 5 I 25 61 60 *2«9 - 2o9 — 209 —
Mai.... a a a a a a 61 10 6t .M!64 7 v 9 — 2<;9 309 —

— —— — 2G9 - 2j9 — 209 —

MOIS
ToivaiSimon mUGBI&KT CÜ1VRE

Prêc. Jour Préc. Jour Préc. Mat Soir

Juillet 75 - 75 - 6 25 55 7 '52 75 1 2 75 452 25
lOftt . . 75 - 75 • f,6 f.G 6 — «53 25 453 25 <-5i 75
sept ... 75 60 75 5' 56 75 f6 25 4 3 75 1.3 75 163 25
Octobre 76 — 76 - 7 25 56 75 :54 25 i '4 25 if 3 75
Nov. .. 76 50 76 50 57 50 '7 ■ 4 75 1)1 75 <54 25
Dcc 77 - 77 i7 75 57 2 '55 25 155 23 1 4 75
Janv... 77 50 77 5 8 57 50 155 7.j 155 75 455 25
Fév 77 50 77 5' 8 25 57 7 156 25 456 2> 155 75
Mars. . . 7 ro V7 5 5* 75 r-.S4 6 0 1-6 fiO (56 —
Avril. . 77 r,0 77 5* 9 - 58 50 57 - 157 153 50
Mai . . 77 50 77 &(.' 59 50 59 - n7 r-o «57 5 in7 -
Juin...
-- --

— —157 60 167 £0 157 —

Coura A Term» des Cotaaa
Pui Hél par la Cause de Liquidatie»

MOIS

Juillet.
Aoüt
Septembro
Octobre
Novembre
Déeembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juill

87 %
85
84 -
« %
81 %
81 X
81 'A-PV
% V
%PA
% -v
PX

80 X

Matin Soir

*7 V*PA 87 54 X
86 —PA 16 — V
8i % A 8» X X
83 - PX 83 54 A
82 % X *2 % X
81 % A Si % PA
M % PV 82 - V
81 % X 82 — V
81 %PV 82 — X
81 ^4 >4 82 — X
81 % PA 81 % V
8i % X 81 % X

BULLETIN PE8 HALLES

Havre (MarendNotre-Damei,ie 21joiltet.
Cars ies Liyumtt

Pommes de terre :
Nouvelles du pays Ies ISOMl. 10 — U —
Saucisse# du pays » 10 — 10 50
Oignons Ies 6 bottes 2 — 2 bo
Garottes s 2 — 2 50
N*reU » 2 — 2 bo

ROCEN, raardi 21 juillet
Harohé Place de la Rougemars

Beurre le kilo 2 70 & 3 10
Beurre extra de F.-les-Kaux. . » 3 30
CRufs ie cant 11 50 12 50

MARCHES AUX BESTIAUX
PARIS (Ls-VUlettei. mardi 21 juillet

Bbztuux Ameuls Vendus llTUiti Foldsmoyeu

134 124 to 96 kit.
Quaïltés 1" qté 2' qté 3« qté friz «stria

Prixdu kllog.. — — — 1.40 k 2.40
ROUKN. mardi 21 juillet

B8ST1AUX Amepii Venrtui
PSIX 0Ü tlLOSZ. FK1\

l.Q. 2. Q. 3.Q. extrémen

Boeufs 128 123 1 75 1 65 1 55 l 85 1.45
Vacbes . . . 364 30 i 75 1 65 1 50 i 8-5 i 40
Koutoas . . 1.041 1.021 2 SO 2.70 i 50 3 — 2 30
Marchê mux Veaui du Mardi

26 Veaux ont été amenós, 23 ont été vendus
de 1 fr. 90 a 2 fr. 20 le kilo.

tPaa-Kkss® si juiiict

HOIS
AVOIBiKS

Psêeêdeaw Ciötarc ?*•<beédeati GWfcsur*
Courant
Broche!" .
Sfp'emb
:■e;jt -Oct
tie nters
4 ce Nov
reSMaeo».»

?1 60
20 30

19 "0
>9 70 19 75
(91 5 19 7ó

21 15 21 2.5
<9 9h - —

49 50 -
49 50 — -
{9 45 - —
tuurde

19 —
19-"™-

49 -
is 75 ~
«9
caimo

49
49- »

?8 75
<9
caltaie

HOIS
JtL

Pr»«êdaflte dötar«

FAR.
--■"«•«waov.
Prêc^deatf

INÏS

(Tlötavd

Courant.
Pvoshais.
fep'emb.
Sep, Oct.
» , "nier
4 de Nov.
lenaaoc.

47 40
J6 55 — —

26 40
*6 «5
26 3(1 26 60
«■«24-

?6 90
6 40 —

'6 35
•26 40 26 45
25 f.0 —
* me

34 35
34 ^5

3* 50
<4 55 3/, 60
34 45 3> ö0
tO«Ara«j

•1450 34 40
34 75

34 70 - ~
'4 "0 34 75
34 50 .14 £5
-aruioaue

MOIS

Courant.
Prochain
fcept mb.
sept Oct
4 derau-rs
3 d'Octob.
4 d'Octob.
41de N v
4 premier

Ter; dance

COLZA_.■-—
ciAtars

72 75 73 23
72 73 5u

'4 25 74 '

74 50 73 75
74 50 73 50

cahee

72 50 73
73 - 73 50

<4 — 74 50

'4 50 55 -
,4 50 73 —

'r mo

UN

Prêeêdaote CSSturs

61 55
«1 75

63 25 63 50

64
64 50 64 75

e» lme

61 25
61 75

63 - 03 25

63 75 64
64 25 6v 75

calme

MOIS
SPitUTUSUX

Pre«tdentc Cloture

40 — 4ii 25
t0 50 40 7u
40 75 tl -

41
41 — 41 25

41 - 41 25
81.00 26624
calm»

nUCKBS
Prêeêdeete Ctötnre

to 3262
0 37 M 62
,050 3287 -

407541—
407541—

407541—
46500

iourde

32 87 - -
32 87 - -
32 87 - -

'joEfasn..
Pct chain
Sepiemb.
Sept Oct
t
3 (iOctob
t d'Octr.h
4 de Nov
4 premi r
Tendance.
sucrsj. _ Hoax, 29 75 a 30 — ; Raffinés, 63 —
4 65 60
Farms ie ctnsemmalisn. — Première» marques .
Oisponibtes et Proehaia: 63 — a . Aitres
mtrquhs • Disanuihies e» an «bgta 69 - S 6i

3125 -
3162
calme

3137 - -
3187 - —
ferme

VENTESPU8LIQUES
COWIlVIISSflIRES-PRISEURSDUHAVRE

VENTE APRÈSDÉCÈS
de

Tableaus,Gravures,Livres
Aujourd'hui Mercredi 3? Juillet 1914, a
10 heures du atiii, en VHöieldes Ventesdu Havre,
rue Victor-Hugo, 63 et 64

Arg.nt comptant

VENTE PUBLIQÜE DE CUIRS ET PEAUX
De la Boucherie du Havre

Le Samedi 25 Juillet 1914, a 3 heures de
I'après-miüi, dans la salie, des ventes publiques
de la Bourse, m. juli s seux courtier, proeéüera
a la vente publique de :
Env. 850 CUIRS verts, taureaux, bceufs et va-

cbes .
» 900 PEAUX de veaux.
» 1.9ü0 PEAUX de moutons.
24 (-) 22 (—)

Le Samedi 25 Juillet 1914, a 3 heures de
de i'apiès midi, iloiu de Tancarville, Hangar aux
colons, m f BADOUKEAUfera vendre puhiiqur-
ment puur eompie de qui de droit, en présence
de MM les Assureurs, par le ministère de Etienne
DU"lau, courtier :
B 226 balles 1TZLE, Mexique, plus ou moins
avariêes, ex Farley. 22.23.t5 (918)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS DÏVER8
maximum six lignes sont iariféas S fr. SO
chaaue.

ü PETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter a ceux de nos lecteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit bar agrément, la lecture
iotirnalière du i'etit Havre, nous avons
dêoidé de creer un service d'abonnements tom-
Doraires.
l,t' S"etil Havre leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, a i'adresse qu'ils nous
clonneront dans leur demanoe laauelle devra
ëtre accomoagnée de timbres-poste ou d'un
mandat representant le montant des journaux
que nos lecteurs üésirent recevoir a ra/sou de
i fr. &Vf par mois pour la Seine-lnférieure et
les déoartements limitrophes et S francs
pour les autres déoartements.

11 G1I1I91S1 ft 'I®. EugèfiC DELAH4RE,
1 L 'r i l, w -journalier. rue de l'O,pheimat.
9 ill 8 i 4 |3 Snnvic, prévitnt le public qu'il
7 JU 1 i at kj ne paiera pas les dettes co trac-
tées par son lus Louis, dgó de 17 ans. ,921z)

LAMACHINEHDMAINEPW,wf«ffi
machine de précision, dont les rouages compli-
qués s'encrassent facilement et ont besoin, pour
bien fonctionner, d'être nettoyés souvent. L'en»
crassement de notre organisme est dü k l'e-xcès
d aeide urique et de ses seis, les urates, qui de-
vraient être normalement éliminés par les urines,
Lorsque cette éliminaiion ne se produil pas ou se
produit mal, il en résulte I'Arthritisme sous ses
diviTses formes : goulte, grave lie, rhumatismes,
douleurs dans les reins coliqucs néph^ètiques. ('.eg
afft'ciions sonl rapidement guéries par les Sela
de tténo Lithine, permetlant de faire soi-mêina
une eau minérale trés activo et trés éconobiique.
La1bolle de 10 tubes, pour 20 jours de iraitement,
1 fr. 50. Dépot ; Grande Fliarmacie deg
Halle» Centrales, R. LE DUC et L. FRES<
SET, ph. de 1" ciasse, 56, rue Voltaire.

m

Gession de Fonds
1" Avis

Par acie s. s . p , en date du 1» juillet 1914,
!M. Emile PÉPIN a vendu 8 SI. Gustave
PIIILIPP \KT, son Fonds de Cofé-Dèbit qti'il fait
vaioir au Hivre, place des Bailes-Ceutrales, 7. et
rue Dirqurmare, 12 Prise de 1ossession le lOaoüt
1914.Election de domicile audit fonds vendu.

22.31 (91355)

Gession de Fonds
AVIS

Par acte s. s. p., M. Gustave avf.nel a vendu
a M. Ernest avf.nel le foads de Léguvies, Fruit 1
et P imeurs qu'il exploite au Havre, 4, rue de
Normandie.
Prise de possession le 1" 8oüt.
Election de domicile au fonds vendu.

22.31(943z|

STENO-DACTYLOGRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant les usages et les
termes commerciaux. les lanjyues ; Cómptables,
Tenenrs de livres, hommes et dames, sont a la dis-
pi siLon de MM.les Négociants (période d'essai).
Dem eider renseignrments a l'Association des
Anciens Elêves de l Ecole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (télèphone 16-05i.

9.15.22.29 (36TOC)

ON DEMANDE

COMMANDITAIRE
Apport 10.000 f-. pour donner extension a Com¬
merce Industrie! . Affaire sérieuse.
Ecrire L. M., bureau du journal. (915)

AGENTSSÊRIEUX
demandés par import. MmVins de Bordeaux Fortes
remises mensuelles Livraisons de confiance. Prix-
modérés. Ecrire X. 12, Agenco Havas, Bordeaux.

(9C6)

MINE D'OR
Rpnféêeïtfanf ffénéral detn- dans chaque ville et
lEDpivuwiituiii canton, pour art. gar. par brev.
beige, d'enorm cons. pouv. procurer augmenta¬
tion de revenu mens, de 1,000 fr. com. empl.
access Pas de cap., bur. ni mag. - Eer. B ita
postale 340, Bruxelies-Centre. Affrancbir demands
25 centimes. 17 22 |»82)

PLACIER
est deiiianiié. Fortes remises
Ecrire bureau du journal M. FÈLIX. (937z)

i»3-: SUITE
A Y KPlIiihli1 df"* Condnetenrs
ÖI* UËMlli/l) de Graes a vapeur,
eonoalssant i'ajns age. References exigées. Sa
présenter en personne. Bons appointements.
Maison DROUANT,Honfleur.

20.21.22.23.24 (8471

EunCHARRETIERRéférences exigées.
S'adresser, 205. boul. de Strasbourg. (87-z)

ONDEUNDE
©

'3 BONOUVRIER
Vuioanisaisur©

Se présenier de 10 heures 4 midi. «vee de sé-
ripuses références.— S'adresser a la VULCANISA¬
TION, 15, rue Saint-Roeb. (933z)

DESJEÜNESGENS
de 13 8 16 ans

eomme Mancenvres.
S'adresser au bureau du journal. (930)
ONDliiE

un jeuneHomme
de 13 a 14 ans,

présenté par ses parents.
Prendre I'adresse au bureau du journat.21.22 890)

jeune Homme
d« 17 a 18 ans 8U courant
de Ia Fumisterie et de la

Tó-erte, désirant se perfectioneer dans la Tölerie
Automobile. S'adresser 23, iue du Docteur-Gibert.

(938)

nrnsncjeunehoiis
ÜB fiiaSI»ïi 9Sfl 13 ans environ, de pré-,
ULaflitllUL fèrcnce sortant de l'écoie,

S'adresser, 88, rue Jules-Lecesné. (912)

unjeuneHomme
pour Déblt, de IS a 16ans,
muni de références.

S'adresser au bureau du journal. (918z)

CHAUFFEUR AUTO
conna'ssant comptabilité, (lemmule place.
Trés bonnes références. — Prendre i'adresse au
bureau du journal. (920z)

0 1ST DETVCA-TSTDE]

DESJEUNESFILLES
de 13 a 13 ans, pour travail facile.

S'adresser au l'ilon d'Or. (—)

EiOIVIVE OCCASION

Ene diuiMJire
;i Cuueheb

en acajou : Armoire A
1lace, lit avec sommier,

guêridon, commotie dessus marbi'e, 2 chaises.
Prix : 335 ff'. —Pr. adresse, bur. du journal.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'ÉtéétabHau 25 Juin 1914)
Ligho dn Havre & Caudebee-en-Cau*

GARES
Le Havre
liarenlin
(embr.)

nacïalr
CaMilebee-eu-C

dép.
arr.

1.2.3 1.2:311.2.3 1.2.3
6 7 9 40 15 52 22 13
7 31 11 47 17 8 0 3

7 39 12 57 18 16 3 35
8 15 13 33 18 52 4 11
8 41 13 39 19 18 4 34

GARES
Caudebec-en-C.dep.
Unciair
Iiarcntin (arr'
(embr.)

Le Havre. . . .
(dép.
.arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3
6 11 10 3 15 36 20 24
6 42 10 34 16 7 21 4
7 19 11 H 16 44 21 42,-—
7 29 11 21 I 12 49 16 29 22 3 I 23 16
9 25 12 35 j 14 57 17 47 23 13 | Ü 59

Havre A Sbleppe (par Motteoiile, Clères, Malaunay ou Rouen)

GARES 123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 Rap. 1.2 3
6 13 8 » 8 23 9 40 15 52 18 59 20 46 22 13
9 38 10 23 12 C 14 15 18 53. 0 14 0 14 4 21

* GARES 1.2.3 Rap. 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
Dieppe ...dép. 5 47

1ft

00

9 38 12 39 16 28 18 26 20 47 22 5
Le Havre... .. ...arr. 9 29 io a 12 33 16 50 19 43 22 33 23 13 1 13

I.Lqne dn Havre A Amiens

GARES
Le Havre
MOTTEYILLE

. .dép.
arr.
dép.

Montérouer-Buchy.

Amiens .arr.

v...(arr.
(dép.

Exp 1.2.3 1.2.3
6 7 6 13 9 40
7 12 7 51 11 15
7 27 8 3 13 5
8 26 9 21 14 12

8 35 9 39 14 32
9 51 12 19 47 15

1.2.3
1952
1654
17 8
1829

1838I1918
20 3|226

Ligne d'Amiens au Havre

GARES
Amiens dép.

iarr.
Montérolieb-Buchy. • •

Mottevillb •)arr'
(dop.

Le Havre arr.

123
3 24
5 37
5 46
7 '10
7 56
3 '23

1.2.3
8 58
10 20
10 25
11 26

1.2.3
9 »
U 54
12 s
13 10

U 41(13 22
123»!1457

1.2.3 1.2.-1
(4 5 21 M
16 45 22 3»
(6 53 22 46
18 23 23 53
IS 33 0 21 '
20 23 1
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DESBANDEZ dans toutes les Pharmacies
LES

Disco-Lithinés
les plus pratiques, les plus économiques

pour la préparation instantanée de la plus parfaite des EAUX de TABLE
hyg/iénique, rafraichissante, délicieusement gazeuse
■ digestive, diurétique, autiarthritique =

llllFRkHGLABOITGpaurPREPARERS01-MÊHEDOMELITRESonSOKANTEVERRESD'EAUMINERALISES
Dépot général s Pharmacie Parisiesine B. CARBON, SO, rue Rocheehouart — PARIS

- > -- =

r ?-.v!

■"-r .•.
V^C'-S .'rV> ,'J

l'Estomac
LcsPoudres de Cock guérissent
en trois jours les maladies d'eslomac les
plus rebelles, elles donnent de I'appetil,
elles font manger avec gout, elles rendent
tes digestions faciles et suppriment toutes
les douleurs et tous les malaises prove»
nant de l'estomac, du foie et des intestins#
Un cachet avant chaque repas suf /it.

Important.Exigez sur Ie cou-' verclede chaque bofte
le timbre bleu de l'Union des Fabricants
pour la protection des grandes marques.

2 ft. SO la beite dans tantes les bonnel pharmacies.

FAIENCES- VERKEHIES- FORCELAINES
Articles de Ménage

SEVESSANDFrères
85, rue du Général-Faidherbe

VERRERIESPÉCIALEPOURCAFÉS-DÉBITS
ArticlespourCharcutiers- Pipesdeterreaaglaises

a. 6. 10. 14 18.22.3' C l«656)

r Une BONNE
f pour Café Débit. — Bons
L appointements. Référen-

—S'adresser au bureau du journal.
lB2Jz)

ces exigèes.

Eune BONNEsachant servir cu débit,
ayant de bonnes réf- ren-

ces. — Se présenter 12, rue de Paris [Tabac-Bar).
(9»6z)

une Jeune Fine de
14 ans, présenté* par ses
parents, gages 20 fr.
S'adresser au Kiosque

de la Hève thaut du boui. Maritime). t942z;

68 ans capable de tenir intérieur
dcmaude place de GODVER
WANTE chez Monsieur stul
Références de prem.er ordre. —

S'adresser ou écrire Madame GODART,2, rue de
i'Alr.a. (923z)

Tn d 05IT fi cherche
Pension
dansune familie franfaise

Ecrire au bureau du journal, initiales A. B. L.
; '947z)

MAISON DECAMPAGNE
JS Pieces Meublées dans graDde Cour plantee
d'arbres fruittere, trés bonne exposition, a I'sbri
des poussières d'autos, a proximitó du Havre, &
40 minutes du tramway. — Piendre l adresse au
bureau du journal. (92iz)

HRDNOWETRES
de haute precision

JUVÉNIAfII Lioris aoecBULLETINDEMANCHEet une
garantie de 10 années

Eg I LELEU,40, rue Voltaire - Télép.14.04
AAA Garnitures d© Olio-

minces ©n Magasln
Seule Maison de la Région ayant un choix
Énorme dc SAUTOIRS et GHAINES OR vendus
fiepuis 3 fr. ie gr. FAQON comprisa. Modèles
riches a 4 fr. et 4 fr. 50 (Fngon comprise) .
Le cieil Or est repris h 3 fr. le gr. en échange
BIJOUX FIX — DECORATIONS

tie pas confondre , la sue Voltaire commence a
I'Hotel Tortoni.

OAT DE8IANDE a Acheter

PETITE CABANE
pour Jardln

Adresser offre, CHARLET,13, rue Dauphine.
(939z)

-A-CSH-A/T
ONBEMANDEAUTOMOBILE
a tion inarcne pour faire petit camion, pouvant
porler 50o kilos. — Faire offre el prix bureau du
journal B. L. 91. (940z)

MOBILIERDOCCASION
Lits noyer, chène, acajou, pour 1 ct 2 person-
res, avec somrnior, maielas laine. Iravtrsin, 2
oreillers plume (réclamo) 15 fr. ; Lit de milieu en
chêne avec sommier, vaieur i5 i fr , pour 75 fr. ;
Lils-cage IO, I5ot20fr. : Fourneaux et cuisi-
niéres depuia 20. SO. SO, 6."», 75 fr. ; Buffet
chóne sculpté ancien. 75 fr. ; B iffé' sapin sculp é,
50 fr. ; Glace, t « 20X 0»80, MOfr. ; Matelas laine,
S personnes, 45 fr. ; Guéridon acajou, 25 fr. ; La¬
vabo de coiffeur (2 places) on marbre, 05 fr. ;
Armoire, 45 fr. : Forge portative, 35 fr. ; Machine
ipcrcer, 5U fr. et quantité d'aulres objets.
90, ras Thiébau». — Havre

mm.

CHUTE DES CHEVEUX
Guérison rapide et rad/ea/e par la

LOTION LE DUG
A base de Naphtocanlharidate de Pilocarpol

Seul Remède scientifiqiie
Dormant des résultats merveilleux et incroyables

Leflaconpourunmoisdetraitementenviron: 8 fr, 5 O
Dépöt:GRAUDEPHARMACIEDESHALLESCENTRALES,56,rueVoltaire,LeHavre
R. LE DUO et L. PRESSET, Ph. de 1" classe

RAJEUNIR.
t obésllé vleln-.t C'est une géne qut devient rapldement une maladle. Les
organes esseunels voient bienlöi leur ronetionuement se troubler. Des désorüres
se produisent du oOtó de l'estomac, du fo.ie et du coeur. Lappétlt dispa'alt.
Jtvitez done de grossir et l&cbez de reeter to«Jours mi nee,

VOUS MAJGRiRgi: SUREMENT
saks Mmm poosla santé

vous verrez vos hanches se rédul re. le ventre dlminuer, la taille s'amineir, les
muscles reprendre leur vlgueur et leur élastlelté, les organes' fonelionner
normaiement en faisant usage pendant quelque temps de ce merveilleux proüult

LA TISANEtëAIGRITYNESALACROU
Facile Aprendre, d'un goAt agréable, trés êconomique.

La botte, 3. fr., franco domicile 3.25. — Les quatre boites. franco 12 fr.
Camilla SALACSSOU, specialiste,71, R. Casimir-Delavigne, 1_E KAVFI'ê.
Demander la brochure gratuite "La Santépar las Remèdesda Familie" lndloiuani

lo moyen de se Iralter pa los plante3.

- SPÉCIALITÉDELITS FEB& CUIVRE-
L. VASSAL - sa -

RUEDENORMANDIE
Deraiers Jours de

lifflinniilTtirCl AdnUAQIAMC! enXAtsfei-et culvre, émail noir, blanc, vort, etc.
I\v3ïDIlllllJulio VlillAljlülTÜj Cliambres » Couclier. - Salie» a
•li >u s e r - Glacé» - JLits>cage» et Llts d'eufants.

RABAIS CONSIDERABLES
TIMBRES-PRIMES — TIMBRES-PRIMES

S'adresser : *S,
Graville.

■VEXSTDiRE
MerveilleuxLOULOUS
Kiisses dils Spitz Planes,
rmirrure soyeuse d'une
biancheur éclatante.

2 Chiots Cliiens
nntques au Havre, Mère
ï»rlx dc Beauté
(Trouville 1913).
rne Deschampa, é

194lz)

AUTOMOBILE
Panbard ©t Levassor

12 HP 4 cylindres, 1,600 fr. En trés bon élat.
S'adresser : 91, rue Thiébaut. (9:6z|

A. VETSTDRE
A PH61eldu Cheoal Bal, au Hond Point

JQLIEVOITUREDEPROMENADE
et mi graad Omnibus

21.22.23(86oZ)

7, rue Bertlielol.

DEVANTUREGouciierie
Prix modéré

S'adresser ciiez M. COAT,
(9i6z)

PERROQUETS=20 FR.
ChiensTénériffe,15fr. - Ouistitis,15fr.
Café CHARLIE, 1, quai de Seine. (928z)

BRAISE k Vendre
TRÉSBONMARCHË
S'adressercheaM.GAVENG,place des Halles-
Centrales. 93ÏZ)

PremièreSomnambule,
MmsdeVallierre

VERMOUTHFLORE
Marauedepremier ordre

BITTER TOPA3SE
Choix extra

Vente en Groa : P. DAIVVEUS. Havre
MeS (18391

iCliiromaiicieiinedeFrance
arrivant de Paris, pour
la fois au Havre, rue
de la Comédie, 3 (!••«•ét.).

Gélèbre somnambule voyante , la
seule diplömée et inédaillée de la
Ville de Paris et des principales villes
d'Europe. Infaillible dans ses consul¬
tations pour quelque cause que ce soit,
donne moyeu réussir en tout, etc.
M" de VALLIEBItE, pour se faire
connaitre, donne consullalions
depuis 2 fr.; pr correspoadance, 10 fr.

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex
Curé de Honfieur gueritRhumatisine,Sciati-
que,Mauxdereins,Toiix,Broncliile,etc.CifKjuaule
ans de succès, des miiliers de guérisons out
prouvé son elticacité. PourIérecevoirfranco,eu-
voyermandatdeüfr. 80, pharmacieGUILLOLiET,191,
rtie de Normandie, le Havre.

Me (5856)

fvr circé
Célèbre Médium tl© Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hauies
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensees les plus secretes de ia personnc aimée,
et vous dire la dato exacte des óvénements.
Télépathle — Prcscienee

Eefoit tous les jours, rne Racloe,
au l" étage (escalier aans lacouri

—: Science - LvMnnté - Discretion
1ÏÏ7-4

|)FNT!fK
# fVlOTET, DENTISTE
S2 rue ae la Bourse. 17. rus Marie-Thérese
RefaltlesDENTIERSCASSÉSoumalfaitsaillsurs
Reparations en 3 heures et Deutiers baut et

bas livrés en 5 heures
Dents él I f. 80-Dents de 12p' 5f.-Denliers dep.
38 f Dentiers haut et hasrtc 140p'90f..de200p' töOl.
ModèlesNouveaux,Dentierssansplaquenicrochets
Pournisseur de rtMO.V FCOiVnlHQl'K

Aii
■n

Ui
Nous vous Informons que vous pour-
rez faire réparer è prix modérés vos
enveioppes et chambres a air avariées
par culsson vulcanisée oftrant toule
garantie de sécurité è

LAVULCANISATION
15, Ru© Salui-Roeh, 15

(934z)

VIEUX DENTIERS
AVIS

Les personnes qui ont des VIEUX REN¬
TIERS A vendre, même brisés, pourroot
s'adr.-sser jusqu'a fin juillet. au 52 me Des-
malièrcs, prés l'oetrol de Hotten, Le Haore.
La seule Maison donnant les prix de Paris et ne
s'occupant spéeialement que de l'achat do dentiers.
Iixpertlse Gratuiie t

»—28 (820z)

FondsdeCommerceèvendre
iCréile

46,rue duChamp-de-Foire,HAVEE

RéBliesOccasionsa proliter:
CAFÉ-DÉBIT-BAR
0 a 68 fr. Prix 6.00o fr.

Quarlier populeux.
Loyer 1.300 fr. Affaires

CAF1? TU7DÏT Belle encoignure. Loyer 2.200fr-
OAi u'VÜDll Affaires laissant 15.00/fr.de
bénétiees nets. On traiterait avec 15000 comptant
Prix a déb ittre.
BflïC S rUIDÏSAMq Pelit camionnsge.
uüiu & LüAnUUlvo Pelit loyer. Affaires
.5 Uüufr. rapportani 3u a 40 0/0 de bénéfices. Prix
6 0J0fr. Giandes faci ités de pa;ement.
CAHSMfBlf1!? pour Ram©. Fnvirons
uiHulflimuJj du Hivre. Loyer 400 fr. Beau
logement. Afftires 2Ja 25 fr. par jour. Prix 2.000fr.

PAVILIONIEUBIÉE
6 chambres bien meublées. Bénéfices 2B0fr. par
mois. Prix 7.600fr.
M AIPAhT uriTDl rü t» chambres. Affai-
iïlttiöUlï MEiUMjMi res 700 fr par raois.
Prix it.Oou fr.
PDICÜQVB1 Loyer 600 fr. Affaires 50 fr. par
fcrlULmli jour. P/ix2.000fr.
ÉPICERIE-LIQÜIDESAÜ.iires "garanties
150 fr. par jour. Piix 5.00a fr. Facdités.

Grand choix de Fonds de Commerce
Lisle de Fondset Nenselgnementsentiéremenl gratuits
S'adresser au Crédit de JVormaudie, 46, rue
du Gbamp-de-Foira. (928.

A WDWÏVDT de sui'e, cause de décès, dépar-
A 1 Lililuu t''ment Calvados, un trés bon
Fond» llölel - Restaurant - Brasserie de
Cidre. 4r,000 litres de cidre vondus dans l'an-
née. Ou peut loger 45 personnes dans les cham¬
bres. Ecuries et remises pour logcr 30 chevaux.
Bénéfices environ 6,0.0 fr. On traiterait avcc
8,000 fr. comptant
Ecrire au bureau du journal, M. ItOMAIN,10.

A. VETSTE» B.E

ÉPICERIE-TABACS- DÉBÏT
Gentilie ville Seine-Inférieure. Affaires 34,000 fr.
Prendre adresse bureau du journal.

6.8 12.19.22(197)

Aprés fortune

ALIMENTATION
Centre ponuleux.
currence a

, Cause de santé
Aff. 60,000 fr Bénéfice
net 10,000 fr. Bi*n placé.

Pas de tournée. Aucline con-
craiudre. A débalre, 10,000 fr.

Ecri e E. S. P., Rouen-Bourse. (910)

FONDSDECOIFFEURt ÏSÏÏtS;
passage force et seul sur quai trés fréquenté en
loulo s»ison. Belle installation. Boone vente
Cartes postales et Parfumerie. A céder avcc 1,600fr.
comptant et facilités. — Ecrire boreaudu journal,
M-'RE\ÉE, 14. 21.22

OU AEHETEH Un
bon TONOSDE COMMENCE,
au Havre ou dans la Region;
adressez vous, en toute

confiance, &1'lNDIüATEÜR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Ilavro. LMeV (0300)

f!

r 51, rue de Paris - Havre
AUXDOCKSCOMUERCItUX
VENTE RÉCLAME

Ua lot de TOILES CIRÉES, largeur 100 c/m, vaieur 1 95,
vendue le mètre 1 —

Un lot de TOILES CIRÈES, largeur 140 c/m, vaieur 2 95,
vendue le mètre 1 50

Une affaire exceptionable en TAIES d'OREILLER, grande taille,
&jours. La pait'e 1 43
Les Mêmes, festonnées. La paire y 73
CHEMISES - PANTALONS - JUPONS - CACHE-CORSETS
CAMISOLES, ayant valu 1 fr. 95. Sacrifiés, la pièce I 53
CORSET RICHE, vaieur 9 95, prix de réclame 4 93
Le restant de la Confection pour Dames est écoulé a Vil Prix

CelleVenteRéclamecommenceaujourdhuiSlcrcrcdi,jusqu'auLunili27courant
ENTREE ENTIÈREMENT LIBRE

r PinslietfUStPlusdeMVULSmS!
L. - - • ■̂ i /> tA" "3»"
MERES DE FAMILLE n'hésitez pas un seul instant si vos
Enfants ont des vers, employez

LE VERMIFUGECOBERT
Pris en Infusion», il expulse tous les Vers inteslinaux ; il

est plus egréable et plus efflcace que tous les produits employés
pour cet usage.

PRIX! laboiSe.VERMIFUGEDOBERT,80 cent.; parposle,1 franc
JA.1VEA.IS DT3NTSUCCÈS !

envente. HERBORISTERIEPARISIENNE
78, klu© «Ie ©a ris, 78 — LE HLVRE

Biensa Louer
ALOUERDESUITE

BELAPPARTEMENT
6 pièces, 22, ruo du Champ-dc-
Foire, au 2*étag«. Prix 850 fr.
S'adresser a M Métral, 5, rue
Eftouard-Laruo. G2j 486)

ALOUERDESUITE
BUREAUXetAPPARTEMENT
au t" étage, au-dessus de l'en-
tresoi, place Gniubeits, n» 9.
S'alresser pour visiter a la
concierge et, pour trailer, a M.
VIOLETTE, 124, boulvdde Stras¬
bourg. 22.25.30jUa 929)

gaaaasna—— —

Blsns a Vendre

Oseaiion-PfeiEi
PAVILLON
ways, 6pièces,eau, jardin, belles
caves, bonne construciion, au-
cuns frais a fairo. Prix excep-
lionnel : 7,500 fr. Libre de
suite. — Pour visiter et trailer,
S'adresser a M. A VILLEBROD,
régisseur de biens, 2, place des
Halles-Centrales, Havre. (914)

SAINTE-ADUESSH

AVENDRE.KSt&Si:
dent, n° 3. pies la Broche-a-Rólir,
comaosée de 7 pieces et dépen¬
dances Vaste Jardin. Vue magni-
fique.
S'adresser pour visiter et trai¬
ler: a M. G. BONJOUR,29, rue do
Meiz, au Havre. 8.22 (380;

AVENDUE
6GNNEMAISON
DE RAPPORT
Prés la rue de Paris. Bonne
construction Bons locataires.
Revenu 4,500fr. sauf une grande
augmentation. Prix ï "S,000
fr-— S'adresser aM VIlLEBROD,
régisseur de biens, 2, place dos
Halles-Centrales, Havre. (944)

Etude de M' RE.WOND, notaire
au Havre, rue Fontenelle, 33.

ADJUDICATIONn*XT
sur une enchère, le jeudi S3
juilt id 14, a 2 heures, d'un
Pavilion situé au Havre, rue
Saint-Nicoias, n° 13, au fond d'un
passage, 6 pieces, water-closets,
avec fosse commune Conienan-
ce 114 m. c., loué 504 fr, sus¬
ceptible d'un revenu de 560 fr.—
Mise a prix : 0,000 fr.— S'adres¬
ser pour visiter, sur les iieux. les
mardi et vendrcdi de 3 a 5 heures
el pour tous renseignements et
trailer, a M"RÉ510ND,notaire.

12.19.22 (29S)

A VENDRE

PAVILLONaSanvic
Bue Gambetia n° 11, avec Beau
Jardin ds 650 metres. A proxi-
nnté de t'Eglise et de deux trim-
ways. — S'adresser a U. VIO¬
LETTE, 12i,boulvdd<! Strasbourg,

22.23j!2.6a '935'

PAVILLONAVENDRE
occasion;

Heartier Ste-Anne, 6 pieces, jar¬
din et cour, en parfait état Prix
16,0 0 fr., moilié complant.
S'adresser a M. Métral, 8, rue
Edomrd Larue. 112j i8i|

AnnoncesJadiciaires
Etude M' Paul BOVCHEZ, licen-
c>6 en droit, orciué au Havre,
87, boulevard tie Strasbourg.
Assistance judiciaire. —Decision
du vingi-trois novembre mil
neuf cent douze.
Separation de Corps
D'un jugement rendu par dé-
faut par la première Cbambre du
Tribunal civil du Havre, le huit
février mil neuf cent tivize, en-
registré, signifió ct passé en for¬
ce de chose jugée.
Entre : Madame Georgette-Marie
lehoux, épouse de Monsieur
Georges Emile Gosseiin, avec
loquel elle estdomiciiiée de droit
mais rósidaot do fait a Rouen,
71, rue Parmenlier,

Demanderesse.
El : Monsieur Georges-Emile
GossEMH, employé de commer¬
ce, demeurant au Havre, 7, place
du Vieux-Marché, ci-devanl etac-
tuellement sans domicile ni resi¬
dence connus en France.
Défendeur défaillant faute par
lui d'avoir eonslitué avoué.
il appert :
Que la séparation de corps a
óté prononcé d'entre les époux
Gosseiin, au profit de Madame
Gosseiin, aux torts et griefs de
son man.
Po ir extrait conforme rédigé
par MeBouchez, avoué, ayant oc-
cupé dans cette instance pour
Madame Gosseiin.
Havre, le vingt juillet mil
neuf cent quatorze. •
(909) P. BOUCHEZ.

AnnoncesLégales
VILLE DU HAVRE

ACQUISITIOND'UNTERRAIN
lit i vug d'y transferer le
Chunlier municipal

Exécutisn du Titre 2 de la Lot
du 3 Mai 1841

enquête:parcellaike
Le Maire de h Viile du Havre,
Vu le décret du 8 juillet (914,
déclarant d'uiilité pub ique l'ac-
quisitlon d'un terrain en vue d'y
transférer !e Ch intier municipal,
Vu le plan et l'étai pareeliaires
du terrain eu question,
Dunno avis que icsdits plan et
état parcellaires resteront dépo-
sés pendant huit jours, a partir
du t,r aodt rrochain, au Secre¬
tariat de la Mairie, oü tous les
intéressés pourront en prendre
connaissance tous les jours noa
fêriés, aux heures des mireaux,
et produire leurs observations
sur un regislre ouvert a cet
effet.
En lTlöiei de ViUe du Havre,
20 juillet 1914.
(931) MOKGAXD

HAVRE
' ijlaptiaitlidnjouraatLeHavi\
35.r. Fontenelle

L'Administrateur-DêléguêGérant
O. RA\09LEf, .

jnprtmé sur macnines rotatives de la Maison DERR1EY '4. 6 et 8 uages'
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